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SOMMAIRE 
La presente etude examine les caracteristiques individuelles, sociales et familiales 
des jeunes filles agees en moyenne de 12 ans, manifestant des problemes d'intimidation 
agis et/ou subis. Plus precisement, cette etude a comme principal objectif de comparer 
ces caracteristiques chez quatre differents sous-groupes de filles, soit un groupe de filles 
intimidatrices, un groupe de filles victimes, un groupe de filles intimidatrices/victimes et 
un groupe de filles, temoin. Suite a une recension des ecrits, les hypotheses emises quant 
aux caracteristiques individuelles sont: 1) que les filles intimidatrices/victimes sont 
susceptibles de presenter davantage de problemes exteriorises et interiorises que les 
autres groupes de filles; 2) que les filles intimidatrices manifesteront plus de problemes 
exteriorises que les autres groupes de filles; et 3) que les filles victimes manifesteront 
plus de problemes interiorises que les autres groupes de filles. Etant donne les resultats 
divergeant des etudes recensees quant aux caracteristiques sociales et familiales, aucune 
hypothese n'a ete emise. 
Un echantillon total de 250 filles a ete utilise. Afin de verifier l'objectif a l'etude, 
des analyses de variance multiple (MANOVA) et simple (ONEWAY) ont ete utilisees 
pour verifier si des differences significatives existent entre ces groupes et quelles sont ces 
differences. Les resultats demontrent que les filles intimidatrices et 
intimidatrices/victimes affichent davantage de problemes exteriorises que les filles du 
groupe temoin et aussi, dans la plupart des cas, que les filles victimes. Quant aux 
problemes interiorises, les resultats significatifs demontrent que les filles aux prises avec 
des problemes d'intimidation affichent une estime de soi faible comparativement aux 
filles du groupe temoin. Quant aux caracteristiques sociales, les resultats montrent que les 
filles victimes presentent davantage difficultes sur le plan social que les trois autres sous-
groupes. Toutefois, ce sont les filles intimidatrices et les filles intimidatrices/victimes qui 
presentent le plus de problematiques sur le plan familial. Les resultats obtenus precisent 
un profil specifique pour chacun des sous-groupes de filles aux prises avec la 
problematique de l'intimidation. 
Mots cles : intimidation, filles, intimidatrices, victimes, intimidatrices/victimes. 
Je tiens a remercier Mme Pierrette Verlaan, ma directrice de recherche, qui, tout au long 
de ce processus, m'a aide, guide et encourage a travers les differentes etapes. Je tiens 
egalement a remercier tout specialement mes parents, a qui je dois tout le travail et les 
efforts que j 'ai accomplis. 
9 
INTRODUCTION 
L'intimidation est une problematique importante en Amerique du Nord, ainsi 
qu'au Quebec. Ce phenomene engendre une grande preoccupation dans notre societe en 
raison des repercussions majeures observees tant chez les victimes que chez les 
intimidateurs. Par exemple, les jeunes victimes d'intimidation peuvent developper des 
problemes tels que l'anxiete, la depression, l'echec scolaire (Craig, Peters et Konarski, 
1998; Fontaine et Reveillere, 2004; Smokowski et Kopasz, 2005) ou encore, pour les 
intimidateurs, la delinquance et la criminalite (Sourander, Helstela, Helenius et Piha, 
2000; Veenstra, Lindenberg, Winter, Oldehinkel, Verhulst et Ormel, 2005). Ces 
consequences importantes ont amene le gouvernement federal, ainsi que le gouvernement 
provincial, a s'attaquer a la problematique de l'intimidation. 
De fait, le Centre National de Prevention du Crime (CNPC) qui releve de la 
Securite Publique du Canada, a mis sur pied un plan strategique pour evaluer les besoins 
des jeunes et tracer un portrait de la problematique de l'intimidation, afin de mieux 
intervenir (Gouvernement du Canada, 2001). Au Quebec, la ministre de l'Education, du 
Loisir et du Sport (MELS), Madame Michelle Courchesne a recemment devoile un plan 
d'action pour prevenir et traiter la violence dans les ecoles. II y sera injecte une somme de 
16,9 millions, echelonnee sur trois ans, de 2008 a 2011 (Levesque, 2008). Grace aux 
diverses mesures contenues dans ce plan, les ecoles et les commissions scolaires pourront 
davantage soutenir les interventions aupres des agresseurs et des victimes de violence. 
Or, au moment ou le MELS (Levesque, 2008) s'apprete a investir des sommes 
importantes afin de contrer l'intimidation en milieu scolaire, il apparait de premiere 
importance de mieux connaitre les caracteristiques des jeunes impliques dans ce 
phenomene afin d'agir efficacement. D'abord, considerant les differents roles joues dans 
les interactions d'intimidation, il est primordial de connaitre ce qui distingue les 
intimidateurs, les victimes et aussi ceux qui intimident et qui sont a la fois victimes 
d'intimidation (intimidateurs/victimes), des autres jeunes qui ne sont pas impliques dans 
cette problematique. 
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Par ailleurs, malgre les consequences importantes liees aux comportements 
d'intimidation agis et subis, tant chez les filles que chez les garcons, la litterature 
differencie rarement le profil des jeunes en fonction de leur sexe. A ce jour, la litterature 
revele que, meme si les filles peuvent etre autant impliquees que les garcons dans la 
problematique d'intimidation, peu d'etudes ont examine le profil specifique des filles. 
Considerant que les filles ont davantage recours a des actes d'intimidation de 
forme indirecte (ostracisme, diffamation) que directe (physique et verbale) (Verlaan et 
Besnard, 2006), il est important de tenir compte de ces differentes formes d'intimidation 
dans les etudes. C'est en identifiant les caracteristiques psychosociales et familiales de 
differents sous-groupes de filles impliquees dans des rapports de force, qu'il sera possible 
d'offrir des services de prevention et d'intervenir en lien avec leur profil et ainsi, 
eventuellement, diminuer les impacts futurs de tels comportements. 
La presente etude cible la problematique de 1'intimidation chez les filles. Elle a 
pour principal objectif de comparer les caracteristiques individuelles, sociales et 
familiales des jeunes filles, preadolescentes agees de 11-12 ans, aux prises avec differents 
problemes d'intimidation. Sachant que les gestes d'intimidation augmentent a 
l'adolescence (Craig et ah, 1998; Craig et Pepler, 2003; Masse, Desbiens et Lanaris, 
2006), les connaissances portant sur les caracteristiques de differents sous-groupes de 
jeunes filles, permettront eventuellement de mettre en place des interventions adaptees, 
permettant de freiner l'ampleur du phenomene de 1'intimidation et ainsi, en limiter les 
nombreuses consequences avant la transition au secondaire. 
Afin de repondre a Pobjectif de cette recherche, la presente etude decrit d'abord la 
problematique de 1'intimidation. Ensuite, une recension systematique des ecrits sur le 
sujet est exposee. L'etude enchaine avec la methodologie utilisee, en decrivant la 
selection des participantes, le deroulement de l'etude, les variables et les instruments de 
mesures ainsi que 1'interpretation des resultats. Enfin, la discussion porte sur les 
differences entre les caracteristiques des sous-groupes de filles a l'etude, done entre les 
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filles intimidatrices, les filles victimes et les filles intimidatrices/victimes. Enfin, les 




Ce chapitre comporte six sections. D'abord, il presente les definitions utilisees 
pour decrire la problematique, ainsi que la prevalence de 1'intimidation. Ensuite, les 
differentes formes d'intimidation en fonction du sexe des jeunes, un modele theorique 
explicatif de l'intimidation, ainsi que les consequences possibles de 1'intimidation, y sont 
aussi exposes. Alors que la recension des ecrits presente les caracteristiques individuelles, 
sociales et familiales des jeunes filles aux prises avec la problematique de l'intimidation, 
ainsi que l'analyse de celle-ci. Ce chapitre se termine par l'objectif de l'etude. 
1. TERMINOLOGIE ET AMPLEUR DU PROBLEME 
La problematique de l'intimidation est assez complexe et comporte un eventail de 
formes et de terminologies, dont il est prealablement important d'en comprendre le sens 
afin de bien cerner le phenomene. 
1.1 Definitions des variables 
Lorsqu'il s'agit de definir le terme «intimidation» ou son synonyme le 
«bullying», autant utilise dans la litterature fran9aise qu'anglaise, les auteurs font 
generalement consensus. En effet, l'intimidation est reconnue comme etant une forme de 
violence qui implique une relation dysfonctionnelle dans laquelle s'inscrit un rapport de 
domination de l'intimidateur envers la victime (Craig et ah, 1998; Craig et Pepler, 2003; 
Fontaine et Reveillere, 2004; Olweus, 1993; Smokowski et Kopasz, 2005). Craig et ah 
(1998, p.7) soulignent que l'intimidation fait reference a «une interaction dans laquelle un 
sujet dominant (l'intimidateur) manifeste a repetition un comportement agressif ayant 
pour objet de causer de la detresse a un sujet moins dominant (la victime)». Plus 
precisement, Fontaine et Reveillere (2004) definissent l'intimidation selon trois criteres : 
1) un comportement agressif et intentionnellement nuisible, 2) un comportement agressif 
a caractere repetitif, ce qui le ramene au harcelement, 3) un enchainement d'actes 
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agressifs qui s'etablit dans le cadre d'une relation interpersonnelle dissymetrique, 
caracterisee par une domination. En somme, l'intimidation refere a un rapport de 
domination exercee par un ou plusieurs agresseurs envers une victime, dans le but de lui 
creer du tort. 
Olweus (1993) precise que seulement 35% a 40% des victimes se font intimider 
par une seule personne. Ce fait implique que dans la majorite des cas (environ 60% du 
temps), l'intimidation s'exerce en groupe. Sentse, Scholte, Salmivalli et Voeten (2007) 
ajoutent que le phenomene de l'intimidation etant un phenomene social, certains jeunes 
commettent des comportements d'intimidation sous Pinfiuence du groupe d'appartenance 
dans lequel ils se trouvent. 
Outre le phenomene de groupe lie aux actes d'intimidation, ceux-ci se deploient 
sous differentes formes. Effectivement, l'intimidation peut se perpetrer sous forme 
directe ou Ton fait reference a des actes de violence physique et verbale (Fontaine et 
Reveillere, 2004; Olweus, 1993). Cette forme d'intimidation de nature directe est 
effectuee de facon ouverte, observable et detectable (Marini, Dane et Bosacki (2006); 
Olweus, 1993). 
L'intimidation se perpetre egalement sous forme indirecte, c'est-a-dire sans 
confrontation directe avec la victime. Cette forme d'intimidation se nomme egalement 
dans la litterature «intimidation relationnelle» ou «intimidation sociale». Elle fait 
reference aux commerages, a la propagation de rumeurs, a l'exclusion sociale, au rejet et 
a l'ostracisme (Fontaine et Reveillere, 2004; Olweus, 1993; Verlaan et Besnard, 2006). 
Marini et al. (2006) precisent que l'intimidation de nature indirecte refere a une sorte de 
manipulation sociale cachee. 
D'autres chercheurs (Olweus, 1993; Smokowski et Kopasz, 2005) definissent 
plutot les conduites d'intimidation comme etant un ensemble de comportements pouvant 
se caracteriser par des agressions verbales, des assauts physiques, l'utilisation de 
menaces, le vol, le vandalisme, des railleries, le « taxage », l'exclusion et dire du mal 
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d'un autre. L'intimidation peut done se manifester, tant de facon physique et verbale, 
directement ou indirectement. 
Les actes d'intimidation peuvent egalement se perpetrer dans differents milieux, 
tels qu'a la maison, dans les endroits publics (pares, metro, etc.) et a l'ecole. Toutefois, 
dans la majorite des recherches, on refere surtout a l'intimidation perpetree et subie en 
milieu scolaire. Turcotte et Lamonde (2004) enoncent les endroits a l'ecole ou se passent 
le plus frequemment les experiences d'intimidation. Selon ces auteurs, les lieux les plus 
frequents sont la cour d'ecole, les toilettes, l'arret d'autobus, les escaliers, la classe et les 
vestibules. 
En ce qui a trait au terme de « victimisation », il est surprenant d'observer que 
celui-ci n'est generalement pas defini dans la litterature. Toutefois, Olweus (1993, p.9) 
definit la victimisation de la maniere suivante: « L'intimidation et la victimisation se 
produisent lorsqu'un jeune est expose a repetition et pendant un temps important, a des 
actions negatives de la part d'un autre jeune ou d'un groupe de jeunes. ». 
La litterature sur la problematique de l'intimidation souligne qu'en plus des 
intimidateurs et des victimes, on retrouve egalement des jeunes qui emettent des 
comportements d'intimidation, mais qui en sont aussi les victimes, ce sont les 
intimidateurs/victimes (Craig et al, 1998; Lamonde et Turcotte, 2004; Smokowski et 
Kopasz, 2005; Veenstra et al, 2005). Certains auteurs vont aussi appeler les 
intimidateurs/victimes, les « victimes provocatrices » ou « victimes agressives » 
(Kaukiainen et al, 2002; Smokowski et Kopasz, 2005). Les intimidateurs/victimes 
provoqueraient l'intimidation par leurs comportements agressifs et leurs gestes 
d'intimidation (Kaukiainen et al, 2002; Smokowski et Kopasz, 2005). 
1.2 Prevalence du phenomene a l'etude 
Les taux de prevalence des actes d'intimidation perpetrees par les jeunes, varient 
grandement d'une etude a l'autre en fonction des caracteristiques des echantillons ou 
15 
selon les methodes de cueillette des donnees. Craig et al. (1998) estiment que ce sont 9% 
des jeunes canadiens, filles et garcons, qui se livrent a des comportements d'intimidation, 
a chaque semaine. Quant a eux, Fontaine et Reveillere (2004) estiment a 10%, le taux 
d'enfants et d'adolescents scolarises qui sont impliques dans une relation d'intimidation, 
soit comme intimidateur ou comme victime, au Canada. Au Quebec, plus precisement, le 
taux estime est de 7% chez les enfants du primaire (Turcotte et Lamonde, 2004). 
En ce qui concerne la prevalence de l'intimidation chez les filles canadiennes 
agees de 4 a 11 ans, Craig et al. (1998) l'estiment a 9 %. Ainsi, une fille sur onze 
intimide d'autres jeunes. II est possible d'observer que le taux d'intimidation augmente 
avec l'age chez les filles. En effet, Craig et Pepler (2003) evaluent a 32% le nombre 
d'adolescentes qui se sont livrees a des comportements d'intimidation au moins une fois, 
au cours des six semaines precedant l'enquete. 
En ce qui a trait au taux de victimisation rapporte dans les differentes etudes au 
Canada, cette raeme enquete (Craig et Pepler, 2003), le situe entre 5% et 10% chez les 
enfants d'age primaire. Une vaste enquete sur la violence dans les ecoles, menee au 
Quebec par Desbiens, Janosz, Bowen, Chouinard et Belanger (2004), tiree du livre de 
Masse, Desbiens et Lanaris (2006), estime le taux de victimisation a 17,7% dans les 
ecoles primaires. 
Toujours selon cette enquete (Desbiens et al., 2004), le taux de victimisation varie 
en fonction des formes distinctes d'intimidation. Par exemple, quant a la violence verbale 
subie, le taux est estime a 4,7% pour les filles du primaire. Le taux de victimisation par la 
violence physique est plus faible et estime a 2,3% pour ces memes filles. 
Par rapport aux adolescents, l'enquete de Desbiens et al. (2004) estime le taux de 
victimisation a 24,6% dans les ecoles secondaires du Quebec. Toujours selon cette 
enquete, il est estime que 2,9% des filles sont victimes d'intimidation sous forme de 
violence physique dans les ecoles secondaires, comparativement a 13,3% pour la 
victimisation sous forme de violence verbale. 
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Au sujet des intimidateurs/victimes, Craig et al. (1998) estiment que 20% des 
victimes d'intimidation seraient egalement des intimidateurs envers d'autres enfants. Au 
Quebec, il y aurait 17% des jeunes du primaire qui affirment etre a la fois auteurs et 
victimes d'intimidation (Turcotte et Lamonde, 2004). 
2. DIFFERENCES DANS LES FORMES D'INTIMIDATION AGIES ET SUBIES, 
SELON LE SEXE 
Selon la litterature, les filles et les garcons manifestent generalement des 
comportements d'intimidation sous des formes differentes. En effet, plusieurs auteurs 
(Marini et al. 2006; Putallaz, Grimes, Foster, Kupersmidt, Coie et Dealing, 2007; 
Scholte, Engels, Overbeek, A.-T. de Kemp et Haselager, 2007; Turcotte et Lamonde, 
2004; Veenstra et al. 2005) s'entendent pour dire que les filles adoptent habituellement 
des comportements d'intimidation plus subtils, en utilisant davantage la forme indirecte 
d'intimidation. Ces memes auteurs s'entendent egalement sur le fait que les garcons 
quant a eux, emettent generalement, davantage des comportements d'intimidation de 
forme physique que les filles. Par contre, les garcons manifestent aussi des 
comportements d'intimidation indirecte, similaires a ceux des filles, alors que celles-ci 
adoptent rarement des comportements d'intimidation physique (Marini et al. 2006; 
Putallaz et al. 2007; Turcotte et Lamonde, 2004). En effet, les resultats de l'etude de 
Turcotte et Lamonde (2004) demontrent que peu importe la forme de violence manifestee 
(violence physique, verbale, directe ou indirecte), les garcons emettent habituellement 
plus de comportements d'intimidation que les filles. 
Les resultats de l'etude de Putallaz et al. (2007), sur la nature de la victimisation, 
vont dans le meme sens et demontrent que les filles se percoivent davantage victimes 
d'intimidation de forme indirecte, tandis que les garcons se percoivent davantage 
victimes d'intimidation de forme directe. De plus, la perception qu'ont les filles et les 
garcons victimes d'intimidation, des caracteristiques des jeunes qui intimident, est 
differente. Craig et al. (1998) revelent que les garcons intimidateurs sont habituellement 
percus comme etant plus impulsifs, plus forts physiquement et ayant une attitude plus 
positive face a la violence que les filles. 
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Comparativement aux filles intimidatrices, les garcons intimidateurs evoquent 
davantage le besoin de dominer les autres (Craig et al, 1998). Les resultats de 1'etude de 
Marini et al. (2006) revelent que les actes d'agression physique chez les garcons sont 
associes au besoin de domination chez ceux-ci, ceci leur permettant d'obtenir un certain 
gain au niveau social. Les filles, quant a elles, utiliseraient davantage l'intimidation 
indirecte. Les actes d'ostracisme et de medisance attaquent les relations interpersonnelles 
et blessent davantage les filles. Cette forme d'intimidation semble etre une facon pour 
elles d'augmenter leur popularity (Verlaan, Dery, Toupin, et Pauze, 2005). Sous un autre 
angle, Scholte et al. (2007) soulignent que l'intimidation de nature indirecte chez les 
filles releve generalement d'une situation sociale et n'implique pas necessairement des 
caracteristiques individuelles particulieres, contrairement aux garcons. 
Dernierement, certains auteurs (Marini et al, 2006; Sentse et al, 2007) revelent 
que l'intimidation de nature physique est percue plus negativement par les filles, que les 
actes d'intimidation de nature indirecte. 
3. UN MODELE THEORIQUE EXPLICATIF DE L'INTIMIDATION 
II existe plusieurs modeles explicatifs du phenomene de Fintimidation. Certains 
referent davantage a l'influence du groupe de pairs dans 1'emergence de cette 
problematique en milieu scolaire (Salmivalli, Lagerspetz, Bjorkqvist et Osterman, 2006), 
tandis que d'autres portent une attention parti culiere aux effets de socialisation dans la 
famille (Craig et al, 1998). Bien que le modele theorique de coercition developpe par 
Patterson (1982), repris par Craig et al. (1998) pour expliquer le phenomene de 
l'intimidation comporte certaines limites, il semble que ce soit celui qui repond le mieux 
a l'objectif de l'etude. Ce modele avance que chez les enfants, Pexperience de 
socialisation au sein de la famille joue un role de premiere importance dans le 
developpement des comportements d'intimidation agis ou subis. 
La figure 1, illustree a la page suivante, represente le developpement des 

































































































































































































































































































































des jeunes. Selon ce modele, certaines caracteristiques familiales, telles que les 
caracteristiques demographiques, les pratiques parentales et la fa9on de socialiser les 
enfants, peuvent jouer un role important dans le developpement de comportements 
d'intimidation et de victimisation chez ceux-ci (Craig et ah, 1998). 
Plus specifiquement, lors de situations de stress intense causees, par exemple, par 
une perte d'emploi ou un statut socio-economique faible, les vulnerabilites personnelles 
des parents peuvent etre sollicitees et se traduire par l'utilisation de pratiques parentales 
inadequates et inconstantes. Dans ce contexte, les comportements agressifs des enfants ne 
sont pas punis ou, au contraire, peuvent etre trop punis. Ce type de pratiques parentales a 
pour effet de renforcer les comportements agressifs utilises par les enfants. En effet, il n'y 
a pas de contingence dans la punition utilisee face aux comportements agressifs, mais 
aussi dans l'utilisation du renforcement des comportements prosociaux, qui ne sont 
generalement pas soulignes. De plus, certains membres de la famille peuvent renforcer 
les comportements agressifs des enfants, en riant d'eux ou en leur portant une attention 
particuliere, par exemple. Ce type d'interactions entraine des echanges aversifs et une 
escalade des conduites agressives utilisees pour mettre fin aux conflits interpersonnels. 
Ces interactions aversives repetees apprennent aux enfants qu'elles sont efficaces pour 
regler les problemes et pour arriver a leurs fins. L'enfant pourra alors generaliser ces 
comportements dans son environnement social en intimidant d'autres jeunes (Craig et ah, 
1998). 
Quant a la victimisation, Craig et ah (1998) soulignent que le fait d'utiliser des 
pratiques parentales hostiles et incoherentes, peut generer de l'anxiete et de l'insecurite 
chez les enfants. La presence d'anxiete et d'insecurite se refletent chez ces derniers et les 
rendent vulnerables aux intimidateurs. En effet, ce type de reactions et le comportement 
de soumission que demontrent les victimes, renforcent les actes d'intimidation des 
intimidateurs. 
Ainsi, les caracteristiques individuelles des enfants, tels que les problemes de 
comportements de types interiorises ou exteriorises, generent d'importantes difficultes 
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sociales - intimidation et/ou victimisation - dans les relations interpersonnelles avec les 
pairs. Ces problemes se developperaient notamment en presence d'une relation coercitive 
parent-enfant (Craig et ah, 1998). 
4. CONSEQUENCES DE L'INTIMIDATION CHEZ LES VICTIMES ET LES 
AGRESSEURS 
Une litterature abondante concerne les impacts lies a la victimisation. De facon 
generate, les etudes demontrent que les victimes d'intimidation peuvent developper, a 
court et a long terme, des difficultes importantes sur les plans emotionnels, personnels, 
relationnels et scolaires (Craig et ah, 1998; Fontaine et Reveillere, 2004; Smokowski et 
Kopasz, 2005). 
Les victimes d'intimidation semblent plus enclines a souffrir de problemes de 
type interiorise, tels les problemes de depression, d'anxiete, de tristesse, de solitude et 
d'une faible estime de soi, que les enfants non-victimes (Fontaine et Reveillere, 2004; 
Marini et ah, 2006; Putallaz et ah, 2007; Scholte et ah, 2007; Sourander et ah, 2000; 
Turcotte et Lamonde, 2004; Veenstra et ah, 2005; Wolke, Woods, Bloomfield et 
Karstadt, 2000). En plus, l'intimidation peut meme amener chez certaines victimes, le 
developpement de phobies, la deterioration des resultats academiques, l'echec scolaire ou 
encore 1'abandon scolaire (Craig et ah, 1998; Fontaine et Reveillere, 2004; Smokowski et 
Kopasz, 2005). De plus, les resultats des etudes de Sourander et ah (2000) et de Wolke et 
ah (2000) revelent qu'a Page adulte, les victimes d'intimidation qui l'ont ete en bas age, 
peuvent egalement presenter des difficultes sur le plan des relations hommes/femmes. 
Meme si la litterature est moins abondante a ce sujet, des consequences 
importantes a long terme sont associees aux intimidateurs. En effet, des repercussions 
importantes et dangereuses, tant pour les intimidateurs eux-memes que pour la societe, 
sont egalement relevees. Les resultats de certaines etudes montrent que les intimidateurs 
pourront oeuvrer dans la criminalite et la delinquance a l'age adulte (Sourander et ah, 
2000; Veenstra et ah, 2005). Scholte et ah (2007) precisent que les comportements 
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agressifs commis pendant l'enfance, peuvent devenir plus graves et intenses a Page 
adulte. En plus, les auteurs des comportements d'intimidation risquent d'entretenir des 
interactions sociales inadaptees (Putallaz et ah, 2007; Scholte et ah, 2007; Veenstra et ah, 
2005). 
Enfin, a notre connaissance, il y a peu d'etudes qui ciblent les consequences de 
P intimidation specifiquement chez les filles. Par contre, les resultats de certaines etudes 
rapportent que les filles victimes d'intimidation, manifestent davantage de problemes 
internalises, tels que Panxiete, la depression et une faible estime de soi que les autres 
filles. (Craig et ah, 1998; Kaukiainen et ah, 2002; Kokkinos et Panayiotou, 2007; Marini 
et ah, 2006; Putallaz et ah, 2007). 
5. ANALYSE DE LA PROBLEMATIQUE 
Au moment ou le MELS s'apprete a investir des sommes importantes afin de 
contrer la violence en milieu scolaire, il apparait de premiere importance de mieux 
connaitre les caracteristiques des jeunes impliques dans ce phenomene. D'abord, 
considerant la diversite des consequences de l'intimidation, selon le role joue, il est 
pertinent de se demander qu'est-ce qui distingue les intimidateurs, les victimes, les 
intimidateurs/victimes, des autres jeunes qui ne sont pas impliques dans cette 
problematique. 
La litterature sur la problematique de l'intimidation est davantage axee sur les 
garcons. Etant donne qu'il existe des differences dans la manifestation de l'intimidation 
chez les filles et chez les garcons, il est possible que les caracteristiques des filles, aux 
prises avec cette problematique, soient differentes de celles habituellement rapportees 
dans les etudes. En effet, l'intimidation, de forme indirecte notamment, semble jouer un 
role important dans la socialisation et Pacceptation des jeunes filles (Marini et ah, 2006; 
Putallaz et ah, 2007). C'est pourquoi, il serait pertinent de connaitre les caracteristiques 
specifiques des filles intimidatrices, des filles victimes et des filles 
intimidatrices/vi crimes. 
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Etant donne que les actes d'intimidation augmentent avec l'age et qu'ils sont 
particulierement prevalent a l'adolescence (Craig et Pepler, 2003), il semble important 
d'identifier les jeunes filles, aux prises avec cette problematique, avant la transition de 
l'ecole primaire a l'ecole secondaire. En effet, des consequences importantes a long 
terme peuvent survenir chez les jeunes impliques de fa9on constante dans la 
problematique de l'intimidation. Par exemple, il est observe que certains intimidateurs et 
certaines victimes peuvent a long terme, developper des conduites antisociales a l'age 
adulte, commettre des actes criminels, presenter des problemes exteriorises et interiorises, 
des difficultes dans leurs relations a l'age adulte ou encore ne pas finir leur scolarite 
(Smokowski et Kopasz, 2005). 
Une intervention adaptee en fonction des profils des jeunes filles intimidatrices, 
victimes et intimidatrices/victimes, permettrait de diminuer les impacts futurs de tels 
comportements. 
Afin d'examiner cette problematique, une recension des ecrits a ete effectuee. 
Cette recension vise notamment a repondre a la question suivante : Quels sont les facteurs 
de risque individuels, sociaux et familiaux associes aux problemes d'intimidation agis 
et/ou subis, chez les filles d'age primaire? 
6. RECENSION DES ECRITS 
6.1 Objectif de la recension 
Cette recension a pour but de dresser un portrait des facteurs individuels, sociaux 
et familiaux, associes a la problematique de l'intimidation chez les filles intimidatrices, 
victimes et intimidatrices/victimes, qui frequentent l'ecole primaire. 
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6.2 Methodologie de la recension des ecrits 
6.2.1 Strategies d'echantillonnage des informations 
Les donnees recueillies pour cette etude portent sur les caracteristiques 
individuelles, sociales et familiales des jeunes filles de niveau primaire, affichant des 
problemes d'intimidation agis et/ou subis. Les etudes recensees portent sur les dix 
dernieres annees, soit de 1998 a 2008. Pour effectuer cette recherche, deux strategies de 
recherches informatisees ont ete utilisees. Plus precisement, la recherche par banques de 
donnees et la recherche par periodiques ou revues. 
En ce qui a trait a la recherche par banques de donnees : Academic Search 
Complete, Education Research Complete, ERIC, Medline, PsycArticles, Psychology and 
Behavioral Sciences Collection et Psyclnfo ont ete utilises en travaillant a partir de 
Ebshoct. L'outil Thesaurus a egalement ete consulte afin de s'assurer de la pertinence et 
de la presence des mots-cles utilises. D'ailleurs, les mots-cles qui ont servi a la recherche, 
sont: «elementary school students}}, «bullying}}, ((victimization}}, «human females, girls, 
sex, gender», «characteristics}}, «family characteristics}}. De ce fait, en utilisant autant de 
mots-cles, il etait vise de repertorier le maximum d'articles possibles concernant la 
problematique a 1'etude. 
Une recherche secondaire, par periodique ou par revue, s'est egalement effectuee 
en ciblant les titres de periodiques et de revues susceptibles d'etre lies a la problematique 
de l'intimidation. Par exemple, des periodiques et revues tels que, Aggressive Behavior, 
Child Abuse and Neglect et ACELF (Education et francophonie), ont ete consultes. 
Conjointement a cette recherche, le site du gouvernement du Canada a aussi ete consulte. 
Les mots-cles utilises etaient les memes que ceux mentionnes precedemment, excepte 
pour les sites francophones ou ceux-ci ont ete traduits en francais. 
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6.2.2 Selection des etudes 
Afin de retenir les etudes pertinentes et specifiques a la recension des ecrits et 
d'exclure celles qui ne le sont pas, des criteres de selection ont ete elabores. D'abord, les 
criteres d'inclusion des etudes correspondent au fait que chacune des etudes retenues 
devait presenter comme specificites : a) avoir comme but de decrire des caracteristiques 
individuelles, sociales et/ou familiales en lien avec 1'intimidation et la victimisation1; b) 
avoir une population cible, agee entre 6 et 13 ans, ou dont Page moyen ne depasse pas 13 
ans; c) l'annee de publication, datant de 1998 a 2008; d) l'analyse des resultats devaient 
verifier les differences entre les filles et les garcons; e) une etude de type transversale ou 
longitudinale et f) l'etude devait etre en anglais ou en francais. A l'inverse, une etude 
etait systematiquement exclue si elle demontrait: a) des caracteristiques autres que celles 
etudiees, mentionnees precedemment; b) si l'annee de publication etait anterieure a 1998; 
c) si l'echantillon etait compose de garcons seulement; d) si aucune analyse differenciee 
selon le sexe n'a ete effectuee et e) si les etudes etaient ecrites dans une autre langue que 
le francais ou l'anglais. Le tableau 1 presente les criteres d'inclusion et d'exclusion des 
etudes. 
La recension totale des etudes, comprenant la recherche par banques de donnees 
et celle par periodiques ou revues, a releve 149 etudes. Suite a la lecture du titre et a 
revaluation des resumes, 128 etudes ont ete exclues : soit parce qu'elles ne presentaient 
pas les caracteristiques ciblees dans l'etude (n=90), soit parce qu'elles presentaient une 
population cible d'adolescents ou de jeunes de 5 ans et moins (n=21), soit parce qu'elles 
n'etaient pas une etude transversale ou longitudinale (n=10) ou encore parce qu'elles 
etaient ecrites dans une autre langue que le francais ou l'anglais (n=7). Suite a cette 
verification, un total de 21 etudes ont ete retenues. A la suite de la lecture de celles-ci, 
neuf d'entre elles ont ete exclues parce qu'aucune analyse statistique, selon le sexe, 
n'avait ete effectuee. Ainsi, un total de 12 etudes ont ete retenues pour proceder a la 
Seules les etudes portant specifiquement sur le phenomene de 1'intimidation ou du «bullying» ont ete 
retenues. Les etudes sur la problematique des conduites agressives ont ete exclues. 
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Tableau 1 
Criteres d'exclusion et d'inclusion 
Criteres de selection 







1998 et annees ulterieures 
Enfants ages entre 6 et 13 
ans ou dont Page moyen ne 
depasse pas 13 ans 
Caracteristiques 
individuelles, sociales et 
familiales 
En lien avec les 
caracteristiques a 1'etude et 
l'intimidation 




Annees anterieures a 1998 
Enfants ages de moins de 6 
ans et de plus de 13 ans ou 
dont Page moyen depasse 
13 ans 
Caracteristiques autres que 
celles ciblees a P etude 
Analyses qui ne comparent 
pas les filles des garcons 
Autre langue (ex. espagnol) 
Autres types d'etudes (ex. 
recension, chapitre de livre) 
recension des ecrits. De ces etudes, aucune d'entre elles n'a cible une comparaison entre 
filles seulement, done les echantillons sont tous composes de filles et de garcons. 
6.3 Tableau synthese et resume 
Le tableau 2 presente un resume des 12 etudes retenues portant sur les 
caracteristiques des jeunes affichant des problernes d'intimidation agis et/ou subis. On y 
retrouve, le nom des auteurs avec Pannee de publication, Page de Pechantillon et 
Pensemble des caracteristiques etudiees chez ces jeunes. Celles-ci sont regroupees selon 
le model e theorique propose par Craig et al. (1998), selon trois domaines: les 
caracteristiques individuelles, les caracteristiques sociales et les caracteristiques 
familiales. Par ailleurs, les resultats distinguant specifiquement les facteurs associes aux 
filles sont presenter par le symbole $, tandis que les resultats se rapportant a la fois aux 
filles et aux garcons sont rapportes par un X. Une description detaillee de chacune des 12 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































L'analyse du tableau synthese montre que l'age des echantillons des jeunes, cibles 
dans les differentes etudes, porte sur des jeunes d'age scolaire primaire. Effectivement, 
neuf etudes comportent des echantillons d'enfants, ages entre 4 et 13 ans. Par contre, 
nous avons retenu une etude qui comporte un echantillon dont l'age moyen est de 13,4 
ans et une etude longitudinale qui comporte un echantillon dont les jeunes sont ages de 
huit ans et qui sont reevalues a l'age de 16 ans. Enfin, nous avons conserve une etude qui 
porte uniquement sur des adolescents, ages entre 13 et 18 ans, parce qu'elle comporte un 
echantillon important et surtout un large eventail de caracteristiques detaillees concernant 
les variables etudiees dans la presente etude. 
Des etudes recensees, neuf d'entre elles rapportent des resultats plus specifiques 
aux filles. Seulement trois etudes n'ont observe aucune difference entre les 
caracteristiques des filles et celles des garcons. 
Dans l'ensemble, il y a une grande variability dans les caracteristiques etudiees en 
lien avec les comportements d'intimidation. Par contre, les etudes portent davantage sur 
les caracteristiques individuelles et sociales des enfants que sur les caracteristiques 
familiales. Plus precisement, certaines variables personnelles, dont les problemes 
exteriorises (problemes de comportement, symptomes du deficit de 1'attention avec 
hyperactivite, conduites agressives) et les problemes interiorises (anxiete, depression et 
estime de soi), ainsi que la variable de Pisolement social, sur le plan des caracteristiques 
sociales, sont celles qui sont les plus etudiees dans les etudes recensees. 
Seulement cinq etudes ont documente les caracteristiques familiales, dont deux 
avec un regard plus approfondi. De ces cinq etudes, aucune ne distingue des 
caracteristiques plus specifiques aux filles. 
6.4 Facteurs associes a Pintimidation et la victimisation 
Afin de repondre a la principale question de recension, il sera presente, dans cette 
section, les differentes caracteristiques presentes chez les jeunes, principalement chez les 
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filles, affichant des problemes d'intimidation et/ou de victimisation. II est important de 
rappeler que, selon le modele theorique presente precedemment, les caracteristiques 
individuelles des enfants sont generalisees dans d'autres milieux et influencent leur 
adaptation sociale (Craig et ah, 1998). Toujours selon ce modele, les caracteristiques 
familiales influencent I'apparition des problemes exteriorises et interiorises chez 1'enfant. 
Ces types de problemes menent a leur tour a des problemes d'intimidation et de 
victimisation qui sont lies aux difficultes sociales de Penfant. 
En lien avec ce modele, cette section est divisee en trois parties principales. La 
premiere partie porte sur les caracteristiques individuelles, la seconde sur les 
caracteristiques sociales et la derniere sur les caracteristiques familiales des jeunes filles 
intimidatrices, victimes et intimidatrices/victimes. 
6.4.1 Caracteristiques individuelles 
6.4.1.1 Problemes exteriorises. En general, les resultats des etudes recensees qui portent 
sur les problemes exteriorises des jeunes qui intimident ou qui sont victimes 
d'intimidation, demontrent des liens significatifs entre ces problemes. Les problemes 
exteriorises couvrent toutefois un large eventail de comportements problematiques plus 
specifiques, soient: les symptomes du deficit d'attention avec hyperactivite (TDAH), les 
comportements perturbateurs qui referent aux comportements delinquants, aux troubles 
de comportement et les conduites agressives. II est done important d'examiner si les 
resultats des etudes divergent en fonction de la nature des problemes exteriorises. 
Les symptomes du deficit d'attention avec hyperactivite (TDAH). Le haut niveau 
d'activite repertorie, au plan temperamental, chez les jeunes qui agissent et/ou subissent 
des actes d'intimidation, est peut-etre en lien avec la presence de symptomes TDAH 
observe chez ces jeunes. Craig et ah (1998), ont observe sur un echantillon qui comprend 
un peu plus de 11 000 jeunes (5646 filles), ages de 4 a 11 ans, que le fait de commettre 
des comportements d'intimidation ou d'etre victime d'intimidation, est associe aux 
symptomes TDAH autant chez les filles que chez les garcons. Ces resultats sont 
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confirmes aupres d'echantillons comprenant des jeunes de divers ages. Par exemple, 
l'etude descriptive de Kumpulainen et al, (1998), effectuee aupres d'un echantillon de 
5813 jeunes (2867 filles), dont l'age moyen est de 8,4 ans, a egalement permis d'observer 
ce resultat. Similairement, les resultats de l'etude descriptive de Putallaz et al. (2007), 
effectuee aupres de 1397 jeunes (915 filles) de 4e annee du primaire, montrent une 
association significative entre les comportements d'intimidation agis et subis et les 
symptomes TDAH. Les resultats de l'etude descriptive de Wolke et al. (2000), effectuee 
aupres d'un echantillon forme de 1982 jeunes (963 filles), ages entre 6 et 9 ans, 
confirment egalement ces propos. Ces auteurs ajoutent toutefois, que les jeunes qui 
manifestent a la fois des comportements d'intimidation et qui en sont victimes, sont 
egalement susceptibles de presenter des symptomes TDAH. Par ailleurs, ces auteurs 
ajoutent que les filles et les garcons qui utilisent tant la forme d'intimidation directe 
qu'indirecte ou seulement la forme directe (verbale et physique) d'intimidation, 
presentent davantage de symptomes TDAH que les filles et les garcons qui affichent des 
problemes d'intimidation de nature indirecte (ostracisme, diffamation) seulement. 
Force est de constater que peu d'etudes ont examine les caracteristiques du 
temperament des jeunes qui posent des actes d'intimidation ou qui en sont victimes. Une 
seule etude, parmi 1'ensemble des etudes recensees, soit celle de Marini et al. (2006), 
rapporte des donnees sur le temperament des jeunes intimidateurs. Cette etude dont le 
devis est de nature descriptive, comporte un echantillon important de 7290 jeunes, dont 
3756 filles. Les resultats de l'etude revelent que chez les jeunes ages entre 13 et 18 ans, le 
niveau d'activite semble etre une des caracteristiques du temperament qui est le plus 
associee aux problemes d'intimidation. Plus specifiquement, un haut niveau d'activite, 
associe aux symptomes TDAH, est observe autant chez les filles et les garcons qui 
intimident, qui en sont victimes ou qui sont intimidateurs/victimes. 
Les comportements perturbateurs. La majorite des etudes recensees ont davantage 
examine le lien entre l'intimidation et les problemes de comportements perturbateurs 
dans son ensemble. Globalement, les resultats des etudes recensees (Craig et al, 1998; 
Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Sourander et al, 2000; Wolke et al, 2000) 
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demontrent que les problemes de comportement sont associes a la fois aux problemes 
d'intimidation agis et/ou subis, chez les filles. Plus specifiquement, les etudes s'entendent 
sur le fait que les filles intimidatrices, les filles victimes d'intimidation, ainsi que les filles 
intimidatrices/vicrimes, affichent des comportements perturbateurs (Craig et ah, 1998; 
Kumpulainen et ah, 1998; Putallaz et ah, 2007). 
Comme nous l'avons vu avec les symptomes TDAH, certains chercheurs 
nuancent cependant ces resultats et precisent que la forme de 1'intimidation peut avoir un 
impact differencie sur les problemes manifestos (Scholte et ah, 2007; Wolke et ah, 2000). 
A cet effet, les resultats des etudes de Putallaz et ah (2007) et de Wolke et ah (2000) 
revelent que, tant les intimidateurs que les intimidateurs/victimes, ceux qui intimident de 
maniere directe (physique et verbale) ou indirecte (ostracisme, diffamation), affichent des 
problemes comportementaux. Par contre, Wolke et ah (2000) precisent que ce sont 
generalement les filles et les garcons qui affichent des problemes d'intimidation agis 
et/ou subis de nature directe, qui presentent davantage de problemes comportementaux. 
Les conduites agressives. En ce qui concerne le lien entre les conduites agressives 
et les problemes d'intimidation, il semble que ceux-ci sont generalement correles 
significativement. Ce lien n'est pas reellement surprenant puisque la definition meme de 
l'intimidation implique le recours a des conduites agressives frequentes et repetees dans 
le temps (Fontaine et Reveillere, 2004). Par contre, meme si les resultats des etudes de 
Craig et ah (1998), Scholte et ah (2007) et de Veenstra et ah (2005) revelent toutes un 
lien entre l'agression et l'intimidation, celles-ci divergent sur certains points. Plus 
specifiquement, 1'etude de Craig et ah (1998) releve simplement que chez les filles, le 
fait d'etre intimidatrice ou victime d'intimidation, est associe a la manifestation de 
comportements agressifs. L'etude longitudinale de Scholte et ah (2007), effectuee aupres 
d'un echantillon de 517 jeunes (189 filles), dont Page moyen est de 11,1 ans au primaire 
et de 14,1 ans au secondaire, enonce que ce sont les garcons intimidateurs qui emettent 
davantage de conduites agressives que les filles intimidatrices. 
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Les resultats de l'etude de Veenstra et al (2005), realisee aupres d'un echantillon 
de jeunes (n=2230, 1133 filles), dont l'age moyen est de 11,09 ans, demontrent que, tant 
les filles que les garcons qui intimident, ainsi que ceux et celles qui sont 
intimidateurs/victimes, manifestent davantage de conduites agressives que les jeunes qui 
sont seulement victimes d'intimidation. De plus, ces auteurs revelent aussi que le fait 
d'afficher un niveau eleve d'agressivite est un fort predicteur de l'intimidation et de la 
victimisation. 
Les resultats de la recension indiquent de facon generale, une certaine 
convergence entre les etudes quant aux resultats presentes par rapport aux problemes 
exteriorises en lien avec l'intimidation. 
Ainsi, selon certains auteurs, les problemes de comportements exteriorises 
semblent etre une caracteristique personnelle des intimidateurs (Craig et al,. 1998; 
Kumpulainen et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Veenstra et al, 
2005; Wolke et al, 2000). En ce qui a trait aux jeunes intimidateurs/victimes et aux 
victimes d'intimidation, la litterature explique que ceux-ci sont meles aux problemes 
d'intimidation parce qu'ils presentent des comportements derangeants, un non-respect 
des regies et peuvent commettre des crimes contre les biens (Craig et al, 1998; Putallaz 
et al, 2007; Scholte et al, 2007; Wolke et al, 2000). Certains affichent des symptomes 
d'hyperactivite et manifestent des comportements agressifs difficiles a controler (Craig et 
al,. 1998; Kumpulainen et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Wolke et al, 2000). Cela a 
pour effet d'irriter leurs pairs et de provoquer l'intimidation (Craig et al, 1998; 
Kumpulainen et al, 1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007; Wolke et al, 2000). 
De plus, les jeunes ayant un temperament qui se caracterise par un niveau d'activite 
eleve, ont tendance a manifester davantage d'agressivite (Marini et al, 2006). 
Par contre, Craig et ses collegues (1998) questionnent ces affirmations et se 
demandent si les difficultes exteriorisees sont presentes chez un jeune avant meme de 
subir une experience de victimisation ou si celles-ci sont causees suite a des epreuves de 
victimisation. Les resultats des etudes longirudinales recensees semblent indiquer que 
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chez les filles et les garcons, le fait d'etre intimidateurs et victimes d'intimidation a 
Penfance et a l'adolescence, est associe aux problemes comportementaux (Scholte et ah, 
2007; Sourander et ah, 2000). L'etude longitudinale de Sourander et ah (2000), dont 
l'echantillon comprend 580 jeunes (324 filles), suivie a l'age de 8 et de 16 ans, appuie 
cette hypothese. Les resultats demontrent que chez les filles et les garcons, le fait de 
presenter des problemes comportementaux a l'enfance, est egalement associe aux 
problemes d'intimidation a l'adolescence. Scholte et ah (2007) precisent que, chez les 
filles, le fait de presenter des problemes de comportement a l'enfance est associe aux 
comportements d'intimidation a l'adolescence. 
Une autre nuance est apportee en ce qui concerne la nature des actes 
d'intimidation. Selon Scholte et ah (2007), les filles affichant des comportements 
d'intimidation de nature indirecte, ne presenteront pas necessairement des problemes de 
comportements exteriorises de meme importance que les filles qui intimident 
directement. De plus, Veenstra et ah (2005) amenent le fait que les filles ont plus 
tendance a etre des victimes passives, c'est-a-dire qu'elles ne provoquent pas leurs 
agresseur(e)s. Ainsi, il est possible que les filles presentent un profil de problemes 
exteriorises differencies selon qu'elles intimident directement ou indirectement et en 
fonction de la maniere dont elles subissent les attaques. 
6.4.1.2 Problemes interiorises. Les problemes de type interiorise sont egalement associes 
a la problematique de l'intimidation. De facon generate, les etudes revelent que les filles 
victimes d'intimidation manifestent davantage de problemes interiorises que leurs pairs 
(Craig et ah, 1998; Kumpulainen et ah, 1998). L'etude de Kumpulainen et ah (1998) 
ajoute toutefois que les filles, affichant un profil d'intimidatrice/victime, demontrent 
egalement davantage de problemes interiorises, mais ceux-ci sont moindres que pour les 
simples victimes d'intimidation. Tout comme les problemes exteriorises, les problemes 
interiorises comportent eux aussi, une multitude de problemes specifiques (anxiete, 
depression, faible estime de soi). Done, il est important d'observer la presence de 
convergences et/ou de divergences dans les etudes recensees par rapport a la specificite 
de differents types de problemes interiorises. 
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L'anxiete. Les problemes d'anxiete lies a la problematique de 1'intimidation n'ont 
ete observes que par une seule etude, soit celle de Craig et al. (1998). Les resultats de 
cette etude demontrent que chez les filles, l'anxiete est associee au fait d'etre victime 
d'intimidation. 
La somatisation. La somatisation pouvant etre une manifestation de l'anxiete a 
egalement ete etudiee par une seule etude, soit celle de Kumpulainen et al. (1998). Les 
resultats de cette etude revelent que le fait d'etre victime d'intimidation chez les filles, est 
associe a un haut taux de somatisation chez celles-ci. 
La depression. La depression a ete etudiee par plusieurs auteurs. Les resultats des 
etudes de Craig et al. (1998), Kumpulainen et al. (1998), Marini et al. (2006), Putallaz et 
al. (2007) et Sourander et al. (2000), rapportent que ce sont principalement les victimes 
d'intimidation et les intimidateurs/victimes qui affichent le plus des problemes de 
depression comparativement aux intimidateurs, tant chez les filles que chez les garcons. 
Quant a l'un des symptomes de la depression, soit le sentiment de tristesse, les 
auteurs qui traitent de celui-ci, s'entendent sur le fait qu'etre victime d'intimidation est 
associe au fait de ressentir un sentiment de tristesse (Craig et al., 1998; Putallaz et al., 
2007). Ce resultat est observe specifiquement chez les filles victimes d'intimidation. 
II est possible que la tristesse observee chez les jeunes filles victimes 
d'intimidation soit reliee aux problemes affectifs vecus chez celles-ci. Craig et al. (1998) 
affirment que les problemes affectifs sont associes a la victimisation chez les filles. De 
leur cote, Sourander et al. (2000) rapportent que le fait de presenter des problemes 
affectifs a l'enfance est associe au fait de developper des problemes d'intimidation et de 
victimisation a Padolescence, tant chez les filles que chez les garcons. 
Les resultats de l'etude de Sourander et al. (2000) ajoutent que le fait d'etre 
victime d'intimidation pendant l'enfance et de presenter des symptomes depressifs, chez 
les filles comme chez les garcons, est predictif de la victimisation a 1'adolescence. 
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Estime de soi. Plusieurs auteurs ont aussi etudie le lien entre l'estime de soi et les 
problernes d'intimidation. D'abord, les resultats de 1'etude descriptive de Kokkinos et 
Panayiotou (2007), effectuee aupres d'un echantillon particulierement petit, forme de 186 
jeunes (93 filles), ages entre 9 et 13 ans, et ceux de l'etude de Kumpulainen et al. (1998), 
revelent qu'etre victime d'intimidation chez les filles est associee a une faible estime de 
soi. A ce propos, Marini et al. (2006) ajoutent a ce resultat que le fait d'etre 
intimidatrice/victime est egalement associe a une faible estime de soi. 
Par contre, les resultats de l'etude correlationnelle de Kaukiainen et al, (2002), 
effectuee aupres d'un faible echantillon forme de 141 jeunes dont 62 filles, ages de 11 et 
12 ans, precisent que la facon dont se percoivent les filles n'a pas de lien avec les 
problemes d'intimidation. Cependant, ce resultat reste a considerer etant donne le faible 
echantillon qui empeche une generalisation du resultat. 
Par rapport aux filles et aux garcons, certains auteurs s'entendent pour dire que le 
fait d'etre intimidateur/victime ou victime d'intimidation, est associe a une faible estime 
de soi (Kaukiainen et al, 2002 et Marini et al, 2006). 
Une divergence observee, quant aux resultats, fait reference aux etudes de 
Kaukiainen et al. (2002) et de Kokkinos et Panayiotou (2007). Cette derniere etude 
apporte le fait que d'etre intimidatrice est associe a une faible estime de soi, alors que 
l'etude de Kaukiainen et al. (2002) apporte le fait que pour les filles et les garcons, avoir 
une estime de soi elevee est associee a la tendance d'etre intimidateur. Ces deux etudes 
de nature transversale comportent aussi un echantillon de petite taille et une 
methodologie equivalente, done il est difficile de considerer un resultat plus que 1'autre. 
Le fait de presenter des problemes de comportements interiorises est une 
caracteristique observed notamment chez les victimes d'intimidation (Craig et al, 1998; 
Kumpulainen et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Sourander et al, 2000). Ces auteurs 
affirment que les victimes d'intimidation qui souffrent de faible estime de soi, d'anxiete 
et de symptomes depressifs, peuvent provoquer les comportements d'intimidation de 
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leurs pairs. En effet, ces caracteristiques peuvent amener ces jeunes a presenter des 
difficultes quant au controle de leurs emotions, ce qui implique que celles-ci ne sont pas 
adaptees. Cela a pour effet de contribuer a renforcer les comportements d'intimidation a 
leur egard (Craig et al, 1998; Kumpulainen et al, 1998; Sourander et al, 2000). Par 
contre, comme pour les comportements exteriorises, Craig et al, (1998) amenent une 
certaine reflexion en s'interrogeant sur la presence ou non de ces problemes interiorises, 
avant 1'experience d'intimidation. 
6.4.1.3 Caracteristiques scolaires 
Le rendement academique. Sur le plan scolaire, d'abord au niveau des difficultes 
d'apprentissage en lien avec les problemes d'intimidation chez les jeunes, une seule etude 
a observe ce phenomene. Kaukiainen et ses collaborateurs (2002) ont apporte que le fait 
de presenter des difficultes d'apprentissage peut etre associe a des comportements 
d'intimidation et de victimisation, chez les filles comme chez les garcons. 
Les difficultes d'apprentissage etant en lien direct avec la performance 
academique, il est interessant de constater certains resultats en lien avec cette 
caracteristique et les problemes d'intimidation. Putallaz et al. (2007) enoncent que les 
filles intimidatrices et/ou victimes d'intimidation de facon directe presentent des 
difficultes sur le plan academique. Veenstra et al. (2005) vont dans le meme sens et 
observent que les filles et les garcons intimidateurs et/ou victimes presentent egalement 
des difficultes sur le plan academique. 
Une divergence ressortie, par rapport a cette caracteristique, est que malgre leurs 
observations, Veenstra et al. (2005) amenent le fait que les performances academiques 
n'ont pas de lien significatif sur le plan statistique, avec 1'intimidation et la victimisation. 
Cette affirmation reste a considerer etant donne l'echantillon important de cette etude. 
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6.4.2 Caracteristiques sociales 
6.4.2.1 Habiletes sociales. La problematique de l'intimidation etant directement liee a la 
socialisation, il est important d'observer comment se comportent les intimidateurs et/ou 
les victimes d'intimidation, dans un contexte social. En general, les jeunes aux prises 
avec des problemes d'intimidation affichent des difficultes au niveau des habiletes 
sociales (Putallaz et al, 2007). C'est pourquoi il est interessant de cibler quelles sont les 
caracteristiques particulieres, sur le plan social, de ces jeunes, principalement chez les 
filles. 
Les problemes interpersonnels. Les resultats de plusieurs etudes convergent et 
demontrent que les filles aux prises avec des problemes d'intimidation agis et/ou subis, 
arborent des problemes avec leurs pairs (Kaukiainen et al, 2002; Kumpulainen et al, 
1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007). Les filles victimes d'intimidation 
affichent une intelligence sociale faible, c'est-a-dire qu'elles presentent des difficultes au 
niveau relationnel (Kaukiainen et al, 2002). Kumpulainen et al. (1998) ajoutent que les 
filles intimidatrices et intimidatrices/victimes presentent, elles aussi, des problemes dans 
leurs relations avec leurs pairs. Les resultats de 1'etude de Putallaz et al. (2007) specifient 
que les intimidatrices de nature directe et que les victimes de nature directe ou indirecte, 
presentent autant des problemes interpersonnels. Les resultats de l'etude de Marini et al. 
(2006) corroborent ces resultats et ajoutent que les intimidatrices/victimes de nature 
indirecte ou directe affichent egalement de telles difficultes. Les resultats de l'etude de 
Wolke et al. (2000), par rapport aux filles et aux garcons, vont dans le meme sens et 
revelent que les jeunes, qui sont intimidateurs et/ou victimes d'intimidation de nature 
indirecte ou directe, presentent des problemes interpersonnels. 
L'isolement social. Deux etudes seulement ont observe cette caracteristique. 
D'abord, les resultats de l'etude de Putallaz et al. (2007) demontrent que les filles qui 
sont victimes d'intimidation de nature indirecte precisement, ont tendance a eviter par 
elles-memes les situations sociales, done a etre isolees. Par contre, toujours selon cette 
etude, il est revele que les filles qui intimident de facon indirecte n'evitent pas les 
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situations sociales, done dies ne sont pas isolees. Quant aux resultats de l'etude de 
Veenstra et al. (2005), ceux-ci revelent que les filles et les garcons intimidateurs/victimes 
et victimes d'intimidation sont davantage isoles que les intimidateurs et que ceux qui 
n'affichent pas de problemes d'intimidation. De plus, ces auteurs ajoutent que le fait 
d'etre isole est un predicteur important dans le developpement des problemes 
d'intimidation. 
L 'acceptation par les pairs. D'abord, les filles et les garcons intimidateurs de 
facon directe et victimes de facon directe ou indirecte, sont peu aimes de leurs pairs 
(Putallaz et al, 2007). Les intimidateurs ont tendance a etre moins aimes de leurs pairs 
que les intimidatrices (Scholte et al, 2007; Sentse et al, 2007). 
L'etude predictive de Sentse et al. (2007), effectuee aupres d'un echantillon de 
2578 adolescents (1246 filles), dont l'age moyen est de 13,4 ans, specifie que lorsqu'il y 
a un taux eleve d'intimidation dans une classe, les intimidateurs sont plus populaires et 
lorsqu'il y a un taux eleve de victimisation dans une classe, les victimes sont moins 
rejetees. 
Les resultats de l'etude de Scholte et al. (2007) revelent que les filles et les 
garcons intimidateurs a l'enfance et a 1'adolescence, done stables dans le temps, etaient 
peu aimes de leurs pairs. II est egalement important de constater que les filles et les 
garcons qui sont devenus intimidateurs a 1'adolescence, etaient moins aimes a l'enfance 
que leurs pairs (Scholte et al, 2007). Toujours selon ces auteurs, les filles et les garcons 
qui etaient victimes a l'enfance et qui le sont restes a 1'adolescence, etaient moins aimes 
que les victimes qui l'ont ete seulement a l'enfance. Done, il est possible de conclure que 
les comportements d'intimidation puissent decouler de Pexperience de victimisation et 
que le fait d'etre victime d'intimidation est associe a la non-acceptation par les pairs. 
De facon generate, la litterature revele que les filles, ainsi que les garcons qui 
affichent des comportements d'intimidation et/ou qui en sont victimes, presentent 
certaines lacunes au niveau des habiletes sociales (Kaukiainen et al, 2002; Kumpulainen 
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et al, 1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Wolke et al, 
2000). Force est de constater que les jeunes aux prises avec des problemes d'intimidation 
agis et/ou subis manifestent des problemes relationnels. Malgre la convergence des 
resultats concernant ce type de caracteristique, certains auteurs apportent leur precision 
quant a l'explication de ceux-ci. D'abord, Kaukiainen et al. (2002) et Kumpulainen et al. 
(1998) amenent le fait que de presenter un manque d'habiletes de communication et des 
difficultes au niveau de 1'interpretation du verbal et du non-verbal, chez les filles 
affichant des problemes d'intimidation, cause des difficultes sur le plan relationnel. 
De plus, les filles intimidatrices et/ou victimes ont tendance a utiliser des 
comportements de nature agressive, ce qui amene des difficultes relationnelles 
(Kumpulainen et al, 1998; Wolke et al, 2000). L'etude de Wolke et al. (2000) ajoute 
que les filles intimidatrices/victimes sont davantage agressives envers leurs pairs, car 
elles leur attribuent des intentions hostiles. Ce type de comportements est irritant pour 
leurs pairs, ce qui fait qu'elles presentent des problemes relationnels. Tandis que pour 
Scholte et al. (2007), ceux-ci specifient simplement que les intimidateurs et les victimes 
d'intimidation stables dans le temps, sont moins aimes de leurs pairs et par ce fait meme, 
ont davantage de problemes relationnels, car ils ont un profil comportemental moins 
attrayant. 
Pour expliquer les comportements d'intimidation agis chez les filles, Marini et al. 
(2006) et Putallaz et al. (2007) precisent qu'utiliser des comportements d'intimidation de 
nature indirecte (ostracisme, rumeurs, etc.) fait partie des normes sociales chez les filles. 
Ce qui fait que pour etre acceptees, les filles se soumettent a ce type de comportements. 
C'est ce qui explique que les filles intimidatrices sont moins isolees socialement et que 
les victimes d'intimidation le soient davantage car elles ont peur. 
6.4.3 Caracteristiques familiales 
Le milieu familial de 1'enfant etant le lieu principal ou le developpement se fait et 
ou la socialisation s'apprend, les parents sont done les premiers modeles pour l'enfant. II 
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est important de considerer Papport du milieu sur la presence de problernes 
d'intimidation agis et/ou subis. C'est pourquoi des caracteristiques familiales precises 
sont ciblees et sont observees par rapport a la problematique de 1'intimidation. 
6.4.3.1 Les pratiques educatives. 
Qualite de relation. D'abord, pour ce qui est des interactions parents-enfants de 
nature positive, les resultats des deux etudes, ayant observe cette caracteristique, 
convergent. Dans leurs etudes, Craig et al. (1998) et Veenstra et al. (2005) observent 
moins d'interactions parents-enfants positives dans les families des fllles et des garcons 
identifies comme intimidateurs, intimidateurs/victimes ou victimes que chez les families 
des enfants qui n'affichent pas de probleme d'intimidation. 
Par contre, en ce qui a trait aux interactions parents-enfants negatives, les resultats 
de l'etude de Craig et al. (1998) demontrent que ce type d'interactions est tres present 
dans les families des filles et des garcons intimidateurs et de celles des victimes. De leur 
cote, Veenstra et al. (2005) parlent plutot de sentiment de rejet vecu par les enfants. Ces 
auteurs precisent que les filles et les garcons intimidateurs/victimes ressentent davantage 
de rejet de la part de leurs parents, comparativement aux intimidateurs et aux victimes. 
Les pratiques disciplinaires. Cette caracteristique est l'une de celle qui est le plus 
etudiee sur le plan familial, elle est evaluee dans trois etudes. Les pratiques disciplinaires 
semblent particulierement importantes dans 1'apparition des problemes d'intimidation, 
puisque les pratiques disciplinaires peuvent etre predictives des problemes d'intimidation 
agis et subis, tant chez les filles que chez les garcons (Kokkinos et Panayiotou, 2007). En 
effet, la presence de pratiques disciplinaires tres souples et manquant d'encadrement est 
observee chez les families d'intimidateurs et chez celles des intimidateurs/victimes 
(Marini et al, 2006). Par ailleurs, les resultats de l'etude de Craig et al. (1998) 
demontrent que Putilisation de pratiques coercitives, qui incitent les filles et les garcons a 
adopter des attitudes hostiles, sont egalement presentes dans les families d'intimidateurs. 
Toujours selon cette etude, les resultats demontrent que Putilisation de pratiques 
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parentales hostiles et inconstantes, est observee chez les families de victimes 
d'intimidation. 
De fa9on generate, les resultats observes dans la litterature revelent la presence de 
pratiques educatives plutot lacunaires, tant chez les families d'intimidateurs et/ou de 
victimes d'intimidation (Craig et al, 1998; Kokkinos et Panayiotou, 2007; Marini et al, 
2006; Veenstra et al, 2005). Plus precisement, l'utilisation de pratiques educatives 
coercitives et incoherentes, comportant peu d'interactions positives et beaucoup 
d'interactions hostiles, est associee aux comportements d'intimidation, tant chez les filles 
que chez les garcons, car un rapport de force est utilise entre le parent et Fenfant. II est 
possible que ce type de pratiques apprenne aux enfants a utiliser l'agressivite et les incite 
a adopter des attitudes orientees davantage vers Phostilite, dans leur environnement 
social. Alors, les enfants seront portes a generaliser ce type de comportements a l'ecole 
(Craig et al. 1998). Ces memes auteurs expliquent egalement comment l'utilisation de ce 
type de pratiques educatives peut mener a la victimisation, tant chez les filles que chez les 
garcons. Ce type de pratiques educatives amene la presence d'un attachement davantage 
precaire entre les enfants et les parents ainsi que la presence de nombreux conflits qui 
generent de Panxiete. Ce type de comportements recompense general ement 
l'intimidateur, done l'enfant continue d'etre victimise. 
Les resultats de l'etude de Kokkinos et Panayiotou (2007) vont dans le meme sens 
que ceux de l'etude de Craig et al. (1998), concernant les jeunes intimidateurs. Des 
pratiques parentales severes et hostiles predisposent les enfants a adopter des 
comportements antisociaux. En effet, l'exposition a ce type de comportements a pour 
consequence que les enfants ont tendance a les reproduire dans leur environnement. Par 
contre, ces derniers ajoutent que l'utilisation de pratiques parentales, souples et 
manquantes d'encadrement, peut egalement jouer un role dans le fait d'intimider. Etant 
donne 1'absence de regies, les enfants peuvent utiliser des attitudes agressives et 
puisqu'ils ne sont pas punis, ils vont les integrer et continuer de les utiliser. Les resultats 
de l'etude de Marini et al, (2006) demontrent egalement que 1'absence de support 
parental est observee chez les jeunes affichant des comportements d'intimidation. 
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6.4.3.2 Le contexte familial. 
Les vulnerability parentales. Les vulnerabilities des parents ont ete etudiees dans 
une seule etude, celle de Veenstra et al. (2005). Par vulnerabilites parentales, les auteurs 
parlent de la presence de comportements antisociaux et de l'abus de substances par les 
parents. Les resultats demontrent que c'est le groupe des intimidateurs/victimes chez qui 
les parents presentent le plus de vulnerabilites parentales. Selon Veenstra et al. (2005), 
ces vulnerabilites ont un faible impact sur le developpement des problemes 
d'intimidation et/ou de victimisation chez les jeunes. 
La composition de la famille. La composition de la famille a, elle aussi, ete 
examinee dans une seule etude (Sourander et al, 2000). Dans cette etude, la composition 
de la famille refere a la structure familiale (intacte, monoparentale, reconstitute). Selon 
les resultats de cette etude, il n'y a pas d'association significative entre le type de famille 
et l'intimidation et la victimisation, tant chez les filles que chez les garcons. 
Le statut socio-economique (SSE). Le statut socio-economique est l'une des deux 
caracteristiques familiales les plus documentees dans les etudes recensees. Les resultats 
de l'etude de Veenstra et al. (2005) revelent que le niveau du statut socio-economique est 
plus faible chez les families ou les filles et les garcons sont intimidateurs/victimes ou 
intimidateurs. Parallelement a ce resultat, le niveau du statut socio-economique est le plus 
eleve chez les families ou les jeunes ne manifestent pas de problemes d'intimidation. 
Selon cette etude, le statut socio-economique est un faible predicteur de comportements 
d'intimidation et/ou de victimisation. Par contre, Craig et al. (1998) soulignent que le 
statut socio-economique a une influence davantage indirecte que directe sur les 
comportements d'intimidation et/ou de victimisation, chez les filles comme chez les 
garcons. En lien avec le model e theorique presente plus tot, Craig et al. (1998) rapportent 
qu'un statut socio-economique faible engendre un certain stress, lequel influe sur les 
pratiques parentales utilisees. 
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II est interessant de constater que la litterature ne presente pas beaucoup de 
donnees sur les caracteristiques familiales et la problematique de l'intimidation. En effet, 
peu d'etudes ont observe les vulnerabilites parentales, la composition de la famille et la 
qualite des relations parent-enfant. Peut-etre est-ce parce que les resultats de ces etudes 
etaient surtout non-significatifs. 
6.5 Resume et analyse critique de la recension des ecrits 
Dans les 12 etudes recensees, il est possible d'observer une grande variability 
concernant les facteurs associes a la problematique de l'intimidation et de la 
victimisation. Le tableau 3 presente une synthese des facteurs associes a la problematique 
de l'intimidation chez les filles et les garcons et aussi, selon les differents sous-groupes : 
intimidatrices, victimes, intimidatrices/victimes. 
Soulignons d'abord qu'a l'exception de l'etude de Craig et al. (1998), aucune 
autre etude n'a refere a un modele theorique precis afin d'expliquer la problematique de 
l'intimidation. Par contre, il est possible de tirer certains constats de la recension des 
ecrits. 
Premierement, quant aux caracteristiques individuelles des filles aux prises avec 
des problemes d'intimidation agis et/ou subis, la litterature est tout de meme assez 
explicite. Etonnamment, plusieurs resultats significatifs sont observes selon le sexe des 
enfants. Les resultats demontrent que les filles aux prises avec un probleme 
d'intimidation presentent generalement plus de problemes exteriorises et interiorises que 
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Les caracteristiques retenues sont celles recensees dans la litterature comme ayant un lien statistiquement 
significatif avec les differents profils d'intimidation des filles. II est possible que ces liens soient egalement 
presents chez les garcons. 
Les caracteristiques retenues sont celles recensees dans la litterature comme ayant un lien statistiquement 
significatif avec les differents profils d'intimidation de groupes composes de filles et de garcons. 
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Deuxiemement, quant aux caracteristiques sociales observees chez les filles en 
lien avec 1'intimidation, la litterature demontre de fa9on generale, que celles-ci presentent 
plusieurs difficultes sur le plan social. Une lacune importante dans les etudes recensees 
est la faible presence de resultats concemant les filles precisement. Toutefois, les resultats 
semblent demontrer que les difficultes sociales sont davantage presentes chez les filles 
intimidatrices et chez les filles victimes d'intimidation que chez les autres filles. 
Troisiemement, les caracteristiques familiales en lien avec les jeunes manifestants 
des problemes d'intimidation agis et/ou subis, ont ete beaucoup moins etudiees dans la 
litterature. Les resultats demontrent tout de meme que les milieux familiaux de ces jeunes 
presentent certaines difficultes. Aucune de ces caracteristiques familiales ne differencient 
les filles des garcons. 
6.6 Limites de la recension des ecrits 
L'analyse de la recension des ecrits a egalement mis en lumiere certaines limites 
des etudes. La premiere est que la litterature ne presente pas systematiquement de 
resultats precis concernant les filles. En effet, les etudes ne presentent pas, toutes, des 
analyses differenciees selon le sexe, ou encore, elles ont seulement differencie quelques 
unes des variables de leur etude (Craig et ah, 1998; Kaukiainen et ah, 2002; 
Kumpulainen et ah, 1998; Marini et ah, 2006; Putallaz et ah, 2007; Scholte et ah, 2007; 
Sentse et ah, 2007; Turcotte et Lamonde 2004; Wolke et ah, 2000). Certaines etudes ont 
meme examine certains resultats uniquement pour les garcons sans le faire pour les filles 
(Kokkinos et Panayiotou 2007; Sourander et ah, 2000; Veenstra et ah, 2005). 
Une deuxieme limite identifiee est qu'aucune etude n'a evalue des sous-groupes 
de filles entre elles. De plus, seulement la moitie des etudes ont inclut un sous-groupe de 
jeunes intimidateurs/victimes (Kokkinos et Panayiotou 2007; Kumpulainen et ah, 1998; 
Marini et ah, 2006; Turcotte et Lamonde 2004; Veenstra et ah, 2005; Wolke et ah, 2000). 
Nous avons done peu de connaissances sur les caracteristiques qui appartiennent 
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specifiquement aux filles en fonction des differents sous-groupes: intimidatrices, 
victimes et intimidatrices/victimes. 
Troisiemement, les actes d'intimidation agis et subis sont evalues de fa9on auto-
rapportee, dans 6 des 12 etudes recensees (Kaukiainen et ah, 2002; Kokkinos et 
Panayiotou 2007; Marini et ah, 2006; Sentse et ah, 2007; Turcotte et Lamonde 2004; 
Wolke et ah, 2000). Verlaan et Besnard (2006) soulignent que le recours a des 
evaluations auto-rapportees peut parfois presenter certains biais lors de 1'evaluation de 
1'intimidation, notamment lorsqu'il s'agit des filles. De fait, les filles peuvent minimiser 
leur implication dans des actes de violence puisque ce type de comportements n'est pas 
valorise socialement. La presente etude se caracterise par l'utilisation d'une evaluation 
des comportements d'intimidation agis et subis, effectuee par les pairs. Cette methode est 
reconnue dans la detection des eleves intimidatrices, victimes et intimidatrices/victimes 
(Verlaan et ah, 2005). De fait, ces auteurs precisent que revaluation par les pairs a le 
merite de fournir des evaluations, de 20-30 eleves de la classe, sur les conduites d'une 
meme eleve. Done, cela reduit la possibility de biais, causee par un seul evaluateur. 
Pour terminer, un peu plus de la moitie des etudes recensees a eu recours a un seul 
repondant pour examiner les caracteristiques associees (Kaukiainen et ah, 2002; 
Kokkinos et Panayiotou 2007; Marini et ah, 2006; Scholte et ah, 2007; Sentse et ah, 
2007; Turcotte et Lamonde 2004; Wolke et ah, 2000). En utilisant un seul evaluateur, on 
limite les observations a un seul contexte de vie de l'enfant. Dans la presente etude, nous 
privilegierons differents repondants - le parent, l'enseignant et le jeune - pour 
documenter les caracteristiques presentees par les filles. Cette methode permettra 
d'eliminer certains biais et ainsi, d'obtenir une vue d'ensemble plus elargie. 
Considerant l'ampleur de la problematique de 1'intimidation, les consequences 
importantes qui peuvent en decouler et les limites identifiees dans la litterature, il est 
primordial de tenir compte des filles, des differents sous-groupes et aussi de l'age de 
celles-ci. En effet, aucune etude n'a, a notre connaissance, cible un echantillon forme de 
filles preadolescentes. II est d'autant plus important d'etudier les caracteristiques des 
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jeunes filles affichant des problemes d'intimidation avant la transition a l'ecole 
secondaire, afin de prevenir ou de freiner 1'emergence de la problematique et de ses 
consequences a 1'adolescence. 
6.7 Objectifs de l'etude 
L'etude a comme objectif principal d'identifier les caracteristiques individuelles, 
sociales et familiales de jeunes filles, agees de 11-12 ans, aux prises avec des problemes 
d'intimidation. Elle vise plus specifiquement a comparer le profil psychosocial et familial 
des filles ayant perpetre et/ou subi des actes d'intimidation. Pour atteindre cet objectif, 
cette etude tient compte de differents sous-groupes de filles (etablis selon un ecart-type 
au-dessus de la moyenne, sur des actes d'intimidation et/ou de victimisation, selon une 
evaluation par les pairs) en comparant les caracteristiques de chaque sous-groupe a celles 
d'un groupe temoin. 
Le choix des caracteristiques retenues est en lien avec le modele theorique 
propose par Craig et al. (1998) et concerne les caracteristiques individuelles (problemes 
de comportements exteriorises et interiorises, caracteristiques scolaires), les 
caracteristiques sociales (habiletes sociales) et les caracteristiques familiales (pratiques 
educatives et contexte familial). 
II est possible d'emettre certaines hypotheses par rapport a cet objectif suite a la 
revue de litterature. Au plan des caracteristiques individuelles, il est possible d'emettre 
les hypotheses suivantes : 1) les filles intimidatrices/victimes sont susceptibles de 
presenter davantage de problemes exteriorises et interiorises que les autres sous-groupes 
de filles; 2) les filles intimidatrices manifesteront plus de problemes exteriorises que les 
filles victimes et celles du groupe temoin et 3) les filles victimes manifesteront plus de 
problemes de type interiorise que les filles intimidatrices, intimidatrices/victimes et que 
celles du groupe temoin. 
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Les resultats divergents, recenses sur les autres facteurs observes, ne permettent 
pas d'emettre d'hypotheses precises quant aux caracteristiques sociales et familiales en 




1. SELECTION DES PARTICIPANTES ET DEROULEMENT 
La selection des participantes s'est deroulee a partir d'un groupe de 2897 eleves 
(1209 filles et 1688 garcons) de 5e et 6e annee du primaire. Les participants ont ete 
recrutes a une annee d'intervalle, dans des ecoles primaires publiques de deux 
commissions scolaires, des regions de la Monteregie et de PEstrie. 
Une autorisation parentale de tous les eleves des classes participantes a ete 
demandee afin que ceux-ci completent le questionnaire de designation par les pairs. 
L'autorisation des parents a ete obtenue pour 72,7% de ces eleves. Le Revised Olweus 
bully/victim questionnaire (Olweus, 1993), (decrit en detail dans la section des variables 
et instruments de mesure), a ete administre afin de determiner par une designation par les 
pairs, les eleves qui recourent frequemment a l'intimidation directe et indirecte ainsi que 
ceux qui en sont victimes. Les resultats de cette designation ont permis de classer les 
eleves en quatre sous-groupes distincts : 
1) les intimidatrices (score d'agression directe et/ou indirecte plus grand ou egal a un 
ecart-type de la moyenne); 
2) les victimes (score de victimisation directe et/ou indirecte plus grand ou egal a un 
ecart-type de la moyenne); 
3) les intimidatrices/victimes (score d'agression directe et/ou indirecte plus grand ou egal 
a un ecart-type de la moyenne et score de victimisation directe et/ou indirecte plus grand 
ou egal a un ecart-type de la moyenne); 
4) les autres filles, groupe temoin (score inferieur a un ecart-type de la moyenne a 
l'agression directe et/ou indirecte et a la victimisation directe et/ou indirecte). 
Suite a cette classification, tous les parents et les filles classifies dans les trois 
premiers sous-groupes (n= 339) ainsi qu'un sous-groupe representatif de filles temoins et 
leurs parents (n = 115), ont ete invites a participer au suivi longitudinal de P etude. Des 
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454 families invitees, 55,1 % ont accepte de participer a l'etude. L'echantillon final est 
done compose de 250 filles. Ce taux est semblable a celui des autres etudes 
longitudinales effectuees dans les ecoles et qui ont aussi exige le consentement actif de la 
famille, ainsi que des entretiens structures a la maison (Huh, Tristan, Wade et Stice, 
2006). II n'y avait aucune difference significative entre les jeunes qui ont participe et ceux 
qui n'ont pas participe par rapport au niveau scolaire (x = 0,24, p = ns) et par rapport aux 
differents comportements d'intimidation : physique (t =-1,51, p = ns), verbal (t =-0,42, p 
= ns) et indirect (t = 0,32, p = ns). 
Le nombre de filles reparties dans chacun des quatre sous-groupes est comme 
suit: le groupe des intimidatrices (n = 82), le groupe des victimes (n = 59), le groupe 
d'intimidatrices/victimes (n = 41) et le groupe temoin, compose de 68 filles. L'age 
moyen de ces filles est de 12 ans (e.-t.= 0,07). 
Les enseignants des 250 jeunes filles participantes ont egalement ete contactes 
afin de participer a l'etude, 72,3% des enseignants (n=181) ont accepte d'y participer via 
des entrevues telephoniques d'une duree de 30 minutes. 
Les rencontres individuelles, a domicile, ont ete faites avec chacune des filles 
participantes et l'un de leurs parents (mere=98%). Ces rencontres ont servi a la passation 
des differents tests et questionnaires. Ces rencontres effectuees par un intervieweur forme 
prealablement, ont ete d'une duree maximale de 120 minutes. Des dedommagements, 
d'une valeur de 10$ pour les jeunes filles et d'une valeur de 20$ pour les parents, ont ete 
remis a chacun d'eux pour leur temps consacre a l'etude. 
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2. VARIABLES ET INSTRUMENTS DE MESURE 
2.1 Variables independantes 
Intimidation et victimisation 
L'intimidation et la victimisation ont ete mesurees par une procedure de 
designation par les pairs, le Revised Olweus bully/victim questionnaire, (Olweus, 1993). 
Ce questionnaire, adapte par le TMR Network Program (Smith et al, 1997; Ortega et al, 
2000, dans Verlaan et al, 2005), a ete valide en langue francaise par Verlaan et ses 
collaborateurs (2002). Ce questionnaire permet de deceler les enfants qui affichent des 
comportements d'intimidation de nature directe et indirecte (« Qui habituellement frappe, 
donne des coups de pieds, bouscule, fait trebucher ou pousse les autres? » « Qui 
habituellement dit des mauvaises choses dans le dos des autres? ») et/ou qui en sont 
victimes (« Qui se fait frapper, se fait dormer des coups de pied, se fait bousculer, est 
trebuche(e) ou est pousse(e)? » « Qui habituellement est la cible de commerages, est 
ignore(e), est exclu(e) du groupe ou rejete(e) par les autres? »). Les jeunes vont repondre 
a la question en nommant jusqu'a quatre eleves de leur classe (garcons ou filles) qui 
correspondent a la description proposee. Le nombre de fois ou une meme eleve est 
nommee par ses pairs pour chaque question, est utilise comme score, ce nombre ayant ete 
standardise en fonction du nombre total d'eleves par classe et par le sexe. La coherence 
interne de ce questionnaire a ete etablie a partir de plusieurs echantillons independants et 
la fidelite test-retest s'est averee bien pour des intervalles de un a six mois (Ortega et al, 
2000, dans Verlaan et al, 2005). 
2.2 Variables dependantes 
2.2.1 Caracteristiques individuelles 
L'adaptation francaise du Child Behavior Checklist (CBCL), pour les 4-18 ans, 
sera utilisee pour mesurer plusieurs des caracteristiques individuelles des filles 
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(Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991). Cet instrument comporte trois 
versions adaptees, pour trois repondants differents, soit pour l'enseignant, le Teacher 
Report Form (TRF), pour le parent, le Child Behavior Checklist (CBCL) et pour le jeune, 
le Youth Self Report (YSR). II comporte 113 items enoncant divers comportements 
problematiques que le parent, l'enseignant ou le jeune, est appele a decrire a l'aide d'une 
echelle de type Likert, en trois points : « Ne s'applique pas », « Plutot vrai » ou « Tres 
vrai ». Les enonces varient quelque peu en fonction du repondant, mais de facon 
generale, cet instrument distingue les comportements interiorises des comportements 
exteriorises et permet d'observer la presence de comportements relies a huit sous-echelles 
(anxiete/depression, retrait social, somatisation, problemes sociaux, problemes de la 
pensee, problemes d'attention et d'hyperactivite/impulsivite, comportements delinquants 
et comportements agressifs). La coherence interne de Pinstrument a ete evaluee entre 
0,84 et 0,99 pour les differentes sous-echelles. La validite de construit a ete observee en 
comparant les scores globaux obtenus a YAchenbach, au Couriers Parent Questionnaire 
et au Quay-Peterson Revised Behavior Problem Checklist: les correlations obtenues 
entre l'Achenbach et le Conners, d'une part, et le Quay-Peterson, d'autre part, sont 
respectivement de 0,91 et 0,92 (Lowe, 1998, dans Pauze et al, 2004). Chacune des 
echelles retenues dans le cadre de cette etude, sera decrite plus specifiquement ci-
dessous. 
2.2.1.1 Problemes exteriorises. 
Symptomes du deficit d'attention et d'hyperactivity (TDAH). Pour ce qui est des 
symptomes du deficit d'attention avec hyperactivite, cette variable sera mesuree par la 
sous-echelle des problemes d'inattention avec hyperactivite/impulsivite, avec le Teacher 
Report Form (TRF), sur 36 items (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991). 
Les comportements perturbateurs. Pour evaluer les comportements perturbateurs, 
la sous-echelle des comportements delinquants du Child Behavior Checklist (CBCL) sera 
utilisee (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991, dans Pauze et al, 2004). Cette 
sous-echelle comporte 12 questions et elle a ete choisie parce qu'elle refere aux 
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comportements perturbateurs et d'opposition du jeune, observes en classe et a la maison, 
et qui sont, habituellement, ceux rapportes dans la litterature. La validite de construit de 
cette echelle est excellente. On a observe un taux de concordance tres eleve (de 94 a 
99%) entre les scores cliniques de YAchenbach dans le diagnostic des troubles de 
conduite et ceux, selon le DSM-III (Lowe, 1998, dans Pauze et al, 2004). 
Les conduites agressives. Concernant la variable de Pagressivite, celle-ci sera 
egalement mesuree par le Child Behavior Checklist (CBCL) (Achenbach et Edelbrock, 
1985; Achenbach, 1991, dans Pauze et al, 2004). Pour ce faire, la sous-echelle des 
comportements agressifs sera utilisee. Cette sous-echelle comporte 20 questions. 
2.2.1.2 Problemes interiorises. 
L'anxiete et la depression. Pour ce qui est de l'anxiete et de la depression, ces 
variables seront mesurees par la sous-echelle de l'anxiete/depression du Youth Self 
Report (YSR) (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991, dans Pauze et al, 2004). 
Contrairement aux problemes de comportements exteriorises, il sera privilegie, ici, les 
filles elles-memes comme repondantes. Selon Verlaan et al. (2005), les problemes 
interiorises sont plus exacts avec une evaluation de type auto-rapporte puisqu'il est 
question de leurs emotions et qu'il est generalement difficile pour l'enseignant ou le 
parent de savoir exactement comment se sent la jeune. La sous-echelle 
d'anxiete/depression comporte 13 questions repondues en trois points. 
La somatisation. La variable de la somatisation sera egalement mesuree par le 
Youth Self Report (YSR). La sous-echelle utilisee est celle de la somatisation et comporte 
10 items (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991, dans Pauze et al, 2004). 
L 'estime de sol En ce qui a trait a l'estime de soi, cette variable sera mesuree par 
le Profil des perceptions de soi a Vadolescence, la version francaise du Self-perception 
profile for adolescentes (Harter, 1988), adaptee par Bouffard et ses collaborateurs (2002), 
dans Pauze et al. (2004). Cet outil comporte 36 questions, divisees en quatre sous-
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echelles, et un score global. Les items se presentent sous la forme de paires d'enonces 
contrastants. Le jeune doit d'abord choisir quel type lui est le plus semblable, puis 
indiquer si ce dernier est tout a fait ou juste un peu semblable a lui. Pour cette etude, 
l'echelle globale de l'estime de soi sera utilisee et le questionnaire sera repondu par les 
filles elles-memes. La consistance interne des differentes sous-echelles varie entre 0,65 et 
0,91. 
2.2.1.3 Caracteristique scolaire. 
Le rendement scolaire. La variable sur le rendement scolaire sera mesuree par des 
questions sur le cheminement scolaire et le retard scolaire. Ces questions sont tirees de 
l'Enquete quebecoise sur la sante mentale des jeunes (Pauze et al, 2004). Ces questions, 
concernant le classement academique du jeune en fonction des autres eleves, seront 
repondues par la jeune elle-meme. 
2.2.2 Caracteristiques sociales 
Les problemes interpersonnels. La variable des problemes interpersonnels des 
jeunes filles sera mesuree par la sous-echelle des problemes sociaux du Teacher Report 
Form (TPvF) (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991, dans Pauze et al, 2004). 
La sous-echelle comporte 11 questions portant sur les relations sociales et la facon d'etre 
des jeunes filles envers les autres. 
L 'isolement social. La variable de Pisolement social sera, elle aussi, mesuree par 
le Teacher Report Form (TRF) (Achenbach et Edelbrock, 1985; Achenbach, 1991, dans 
Pauze et al., 2004). Pour cette variable, la sous-echelle du retrait social sera utilisee. Cette 
sous-echelle porte sur les comportements des jeunes lorsqu'ils se retrouvent en contexte 
social et elle est composee de 14 questions. 
L'acceptation par les pairs. La variable de l'acceptation par les pairs sera 
mesuree par I'Echelle de competence sociale et d'adaptation scolaire {Walker-
54 
McConnell Scale of Social Competence and School Adjustment, Walker-McConnell, 
1988, dans Pauze et al, 2004). La version utilisee a ete legerement modifiee afin qu'elle 
puisse etre repondue par les parents. Cette echelle comporte 15 items et est de type Likert 
en six points, allant de « Tres peu/Jamais » a « la Totalite/Toujours ». Les questions sont 
reparties en trois sous-echelles, mais pour les fins de cette etude, seule la sous-echelle de 
la perception des parents face a l'acceptation de leur enfant par les pairs a l'ecole et dans 
le quartier, sera utilisee. Walker et McConnell (1993), dans Pauze et al. (2004) rapportent 
une excellente validite de rinstrument original. 
2.2.3 Caracteristiques familiales 
2.2.3.1 Pratiques educatives. 
Qualite de la relation. La qualite de la relation parent-enfant sera mesuree a l'aide 
de VEchelle d'Attitude Parentale (EAP), version francaise etablie par Boisvert et coll. 
(1983) de V Index of Parental Attitude (Hudson, 1982), dans Pauze et al. (2004). L'EAP 
est une echelle auto-administree de type Likert en cinq points, allant de « Rarement ou 
Jamais » a « La plupart du temps ou Toujours », servant a evaluer la qualite de la relation 
parent-enfant. Sur les 25 items, 15 sont des enonces negatifs et les dix autres sont des 
enonces positifs, de facon a minimiser le risque de biais systematique de la part du 
repondant. Ce questionnaire sera complete par le parent. L'instrument anglais a ete 
partiellement valide par Hudson et coll. (1980), dans Pauze et al. (2004) : sa coherence 
interne globale est evaluee a 0,90 tandis que son homogeneite varie entre 0,41 et 0,86. La 
validite discriminante de la version anglaise de l'EAP, etablie par comparaison des 
differents instruments est de 0,88; sa validite de convergence, etablie de la meme facon, 
varie entre 0,43 et 0,76 (Hudson et coll., dans Pauze et al, 2004). 
Pratiques disciplinaires. Les variables pratiques disciplinaires ont ete evaluees 
par une traduction de VAlabama Parenting Questionnaire (APQ), elaboree par Frick et 
coll. (1991), dans Pauze et al. (2004), pour identifier les pratiques educatives susceptibles 
d'entrainer des troubles du comportement chez les enfants. L'APQ est une echelle de 42 
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items de type Likert, allant de « Jamais » a « Toujours » et vise a mesurer cinq 
dimensions distinctes, a savoir : l'engagement parental, les pratiques parentales positives, 
la supervision parentale, l'incoherence disciplinaire et les punitions corporelles. Sept 
items additionnels servent a identifier d'autres mesures de discipline specifiques utilisees 
par les parents. Le questionnaire sera complete par le parent et dans cette etude, 
seulement quatre dimensions seront utilisees : l'engagement parental, les pratiques 
parentales positives, la supervision parentale et l'incoherence disciplinaire. La coherence 
interne est satisfaisante, les coefficients variant de 0,64 a 0,80 pour la totalite des sous-
echelles, exception faite de la sous-echelle de 3 items portant sur les punitions 
corporelles, pour laquelle l'alpha est 0,46 (Frick et Wotton, 1996, dans Pauze et al, 2004) 
et qui n'est pas retenue dans cette etude. 
2.2.3.2 Contexte familial. 
Les vulnerabilities parentales. Les vulnerabilites parentales seront quant a elles, 
evaluees a l'aide d'un questionnaire sur la presence de problemes dans la famille. Ce 
questionnaire-maison permet d'identifier tout probleme de consommation d'alcool et de 
drogue, de sante mentale et tout probleme judiciaire rencontre par un quelconque membre 
de la famille au cours de la derniere annee, ainsi que les repercussions de ce probleme sur 
la vie de la famille et celle de 1'enfant. Ce questionnaire sera complete par le parent et 
seules, la consommation d'alcool et la presence de problemes de sante mentale, seront 
examinees. 
Composition de la famille. La variable de la composition de la famille sera 
evaluee a l'aide d'un questionnaire sur la composition et la stabilite de la maisonnee, 
inspire de celui utilise dans L'Enquete de Sante-Quebec en 1987, tire dans Pauze et al. 
(2004). Plusieurs variables sont identifiees dans ce questionnaire, mais il sera seulement 
utilise le type de famille dont l'enfant fait partie (intacte, reconstitute ou monoparentale). 
Ce questionnaire sera complete par le parent. 
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Statut socio-economique. Pour la derniere variable a 1'etude, soit le statut socio-
economique, celle-ci sera evaluee par un questionnaire sur le revenu familial. Emprunte a 
l'Enquete de Sante-Quebec, dans Pauze et al. (2004), ce questionnaire permet de 
recueillir diverses donnees sociodemographiques et sert notamment a identifier le revenu 
et le niveau de scolarite du repondant et de 1'autre figure parentale, la situation 
economique familiale ainsi que les sources de revenus de la famille (travail, chomage ou 
aide sociale). 
3. PLAN D'ANALYSES DES RESULTATS 
Des analyses preliminaries ont ete effectuees afin de valider 1'equivalence des 
quatre sous-groupes des filles (intimidatrices, victimes, intimidatrices/victimes et 
temoins), selon Page et le revenu familial. 
L'objectif principal de l'etude est d'identifier les caracteristiques individuelles, 
sociales et familiales de jeunes filles agees de 11-12 ans, aux prises avec des problernes 
d'intimidation. Afin de comparer les moyennes des differentes variables a l'etude, par 
rapport aux quatre sous-groupes de filles predefinis, des analyses de variance multiple 
(MANOVA) ont ete effectuees au prealable, sur chacun des regroupements de variables. 
Plus precisement, trois tests MANOVAS ont ete effectues. Le premier ayant comme 
variables dependantes, les variables des caracteristiques individuelles, un deuxieme ayant 
les variables des caracteristiques sociales et le dernier ayant les variables des 
caracteristiques familiales. Ces analyses permettent de s'assurer, de la presence ou non, 
de differences significatives observees entre ces regroupements de variables et les quatre 
sous-groupes de filles. Lorsque Panalyse MANOVA s'est averee significative, des 
analyses de variance univariee (ONEWAY) avec Post Hoc Bonferroni, ont ete effectuees 
sur chacune des variables, afin de verifier les differences entre les sous-groupes. 
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4. INTERPRETATION DES RESULT ATS 
4.1 Equivalence des groupes selon Page et le revenu familial 
L'analyse preliminaire verifiant l'equivalence des sous-groupes en fonction de 
l'age, indique que l'age des jeunes filles des differents sous-groupes est semblable. Plus 
precisement, les differents sous-groupes de filles ne presentent pas de differences 
significatives entre eux par rapport a l'age (F (3,247) = 2,526; p = 0,06; M = 12,03). 
Ainsi, aucun contrdle statistique n'a du etre fait sur les analyses subsequentes. 
4.2 Caracteristiques individuelles 
L'analyse de variance multivariee, effectuee sur l'ensemble des caracteristiques 
individuelles, demontre un effet significatif quant aux sous-groupes (Pillai's Trace: F 
(3,247) = 3,56; p < 0,01). Etant donne la signification de cette analyse, des analyses de 
variance univariee (ANOVA) sur chacune des variables dependantes, ont ete effectuees 
afin de cibler quelles sont les variables individuelles qui se distinguent en fonction des 
differents groupes. Le tableau 4 illustre les moyennes et ecarts-types des differentes 
variables individuelles en fonction des differents sous-groupes, ainsi que la valeur du test 
de celles-ci. 
4.2.1 Problemes exteriorises. 
En ce qui concerne les trois types de problemes exteriorises, evalues dans cette 
etude (symptomes TDAH, comportements perturbateurs et conduites agressives), les 
resultats demontrent que les enseignants pergoivent les filles du groupe des 
intimidatrices/victimes, comme manifestant significativement plus de symptomes TDAH 
que les filles du groupe temoin (F = 4,47; p < 0,01). De fait, les filles 
intimidatrices/victimes obtiennent les moyennes les plus elevees, tandis que celles du 
groupe temoin obtiennent les moyennes les plus faibles. Toujours selon les enseignants, 
les filles du groupe d'intimidatrices et celles du groupe d'intimidatrices/victimes 
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Tableau 4 
Comparaison des Moyennes et des Ecart-types des quatre groupes sur 
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*p<0,05 **p<0,01 ***p<0,001 ' p = 0,05 a0,1 (tendance) 
Note : Plus le score de l'estime de soi est petit, plus l'estime de soi est elevee. 
obtiennent les moyennes les plus elevees sur l'echelle des comportements perturbateurs. 
Celles-ci se differencient significativement des filles du groupe temoin et de celles du 
groupe des victimes (F = 9,90; p < 0,001). Similairement, les filles du groupe 
d'intimidatrices et celles du groupe d'intimidatrices/victimes sont percues comme 
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manifestant davantage de conduites agressives que les filles du groupe des victimes et 
celles du groupe temoin (F = 14,46; p < 0,001). Ces dernieres manifestant le moins de 
comportements perturbateurs (delinquance, agression), selon les enseignants. 
4.2.2 Problemes interiorises 
Les problemes de nature interiorisee ont, quant a eux, tous ete evalues par la jeune 
elle-meme. II n'y a pas de differences significatives entre les differents sous-groupes de 
filles par rapport a la frequence des comportements, autos-rapportes, d'anxiete et de 
depression (F = 1,55; p = 0,20) ainsi que ceux de somatisation (F = 0,69; p = 0,56). Par 
contre, quant a l'estime de soi, ou plus le score est bas, plus l'estime de soi est elevee, les 
filles du groupe temoin se distinguent significativement des trois autres groupes, en 
rapportant une meilleure estime de soi (F = 4,91; p < 0,01). 
4.2.3 Caracteristique scolaire 
En ce qui a trait au rendement academique, qui a aussi ete evalue par la jeune, il 
est possible d'observer une certaine tendance ou le groupe temoin rapporte un rendement 
scolaire legerement superieur aux trois autres groupes (F = 2,30; p < 0,10). 
4.3 Caracteristiques sociales 
L'analyse de la variance multivariee, effectuee sur les caracteristiques sociales, 
revele un effet significatif par rapport aux sous-groupes de filles (Pillai's Trace: F = 
6,98; p < 0,01). Ainsi, il est demontre qu'il y a presence de differences significatives 
entre les quatre sous-groupes de filles par rapport aux caracteristiques sociales. La 
signification de ces analyses etant observee, des analyses univariees (ANOVA) ont ete 
effectuees sur chacune des trois variables des caracteristiques sociales afin de voir quelles 
sont celles qui se distinguent en fonction des sous-groupes. Les resultats de ces analyses 
demontrent que les groupes de filles se distinguent en rapport a chacune des 
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caracteristiques sociales. Le tableau 5 illustre les moyennes et ecarts-types des differentes 
variables sociales, ainsi que la valeur du test de chacune d'elles. 
Tableau 5 
Comparaison des Moyennes et des Ecart-types des quatre groupes sur 
les caracteristiques sociales 
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4.3.1 Habiletes sociales 
D'abord, les enseignants ont rapporte que les groupes different les uns des autres 
sur la variable des problemes interpersonnels (F = 8,89; p <0,001). En effet, le groupe des 
intimidatrices/victimes est le groupe qui affiche le plus de problemes interpersonnels et 
ce groupe differe significativement du groupe des intimidatrices et du groupe temoin. Les 
victimes qui affichent le deuxieme taux le plus eleve de problemes interpersonnels, se 
distinguent egalement du groupe temoin, qui lui, affiche le moins de problemes 
interpersonnels. 
Toujours selon les enseignants, les victimes forment le groupe qui obtient la 
moyenne la plus haute par rapport a la variable de Pisolement social (F = 5,91; p < 
0,001). En d'autres mots, les enseignants semblent observer que le groupe des victimes 
est celui qui est le plus isole socialement. Ce groupe se distingue significativement du 
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groupe des intimidatrices et du groupe temoin, qui eux forment les groupes de filles etant 
les moins isolees socialement. 
La derniere variable etudiee des caracteristiques sociales est l'acceptation par les 
pairs, telle que percue par les parents. Les resultats obtenus demontrent que les parents 
percoivent les filles victimes comme celles etant les plus rejetees par les pairs. Le groupe 
des victimes est significativement different du groupe des intimidatrices et du groupe 
temoin, qui eux, forment les groupes les moins rejetes selon la perception de leur parent 
(F = 6,07; p < 0,001). 
4.4 Les caracteristiques familiales 
L'analyse de la variance multivariee (MANOVA), realisee sur les caracteristiques 
familiales en fonction des differents sous-groupes de filles, demontre elle aussi un effet 
significatif (Pillai's Trace: F = 1,61; p < 0,05). Ces resultats demontrent que les 
differents sous-groupes de jeunes filles presentent des differences significatives entre 
eux, par rapport aux caracteristiques familiales. Des analyses univariees (ANOVA) ont 
done ete effectuees afin de constater quelles sont les variables precises qui se distinguent 
en fonction des sous-groupes a 1'etude. Les resultats de ces analyses revelent que 
seulement quelques-unes des variables recensees demontrent des differences 
significatives. Ces differences sont observees quant aux variables de 1'engagement 
parental (F = 2,77; p < 0,05), de l'utilisation de la discipline inconstante (F = 3,71; p 
<0,05) et de la relation avec la mere (type d'interaction) (F = 4,67; p < 0,01). Le tableau 6 
illustre les moyennes et ecarts-types des differentes variables familiales, ainsi que la 
valeur du test. 
4.4.1 Pratiques educatives 
Concernant la variable de la qualite de la relation avec la mere, qui a ete mesuree 
par les parents, les resultats demontrent que le sous-groupe des intimidatrices, est celui 
qui affiche la relation la plus deterioree avec leur mere (F = 4,67; p < 0,003). Ce groupe 
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Tableau 6 
Comparaison des Moyennes et des Ecart-types des quatre groupes sur 
les caracteristiques familiales 
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Famille intacte % 53,1% 58,6% 56,1% 68,7% 23,95* 
* p < 0,05 ** p < 0,01 *** p < 0,001 ' p = 0,05 a 0,1 (tendance) 
se distingue significativement du groupe temoin, ou la relation mere-fille semble la 
meilleure. 
Sans toutefois atteindre le seuil de difference significative, il est possible de 
discerner une certaine tendance quant a la variable de la relation avec le pere. Les 
resultats de cette variable, mesuree par les parents, demontrent que les groupes des 
intimidatrices et des intimidatrices/victimes semblent afficher une relation pere-fille 
davantage deterioree que les groupes des victimes et temoin (F = 2,50; p = 0,06). 
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Toujours selort les parents, les moyennes les plus basses obtenues quant a 
l'engagement parental, s'observent chez le groupe des victimes. En effet, ces resultats 
revelent que les filles composant le groupe des victimes, proviennent de milieu ou les 
parents sont les moins engages vis-a-vis elles. Le groupe des victimes se distingue 
significativement du groupe temoin ou celui-ci a obtenu les moyennes les plus basses sur 
cette echelle (F = 2,77; p < 0,05). 
La derniere variable des pratiques disciplinaires, ou il est possible de discerner 
une difference significative, est celle de l'utilisation inconstante de la discipline. Cette 
variable a elle aussi, ete evaluee par les parents. Les resultats obtenus demontrent que 
c'est le sous-groupe des intimidatrices/victimes qui obtient les moyennes les plus hautes, 
ce qui signifie que les parents des filles formant ce groupe, ont tendance a utiliser la 
discipline de facon moins constante que les parents des autres sous-groupes de filles. Ce 
sous-groupe se distingue significativement du groupe temoin, qui lui, obtient les 
moyennes les plus basses (F = 3,71; p < 0,05). 
Pour ce qui est de la variable du manque de supervision, il est possible d'observer 
une certaine tendance, sans toutefois relever de differences significatives par rapport au 
sous-groupe des intimidatrices et au groupe temoin. En effet, les resultats obtenus, par les 
reponses des parents, demontrent que les filles du sous-groupe des intimidatrices seraient 
les moins supervisees par leurs parents, comparativement aux filles du groupe temoin, ou 
elles le seraient davantage (F = 2,44; p = 0,065). 
Quant a la variable de l'utilisation de pratiques parentales positives, celle-ci s'est 
revelee non-significative (F = 1,84; p = 0,14). Ce qui signifie qu'aucune difference n'est 
observee dans l'utilisation de ce type de pratiques parentales, chez les differents sous-
groupes. 
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4.4.2 Contexte familial 
Quant aux vulnerabilites parentales, qui ont ete mesurees par les parents, aucune 
difference significative n'est observee. Effectivement, les problemes d'alcool (F = 1,81; p 
= 0,18) et les problemes de sante mentale (F = 0,70; p = 0,55) presenter par les parents et 
le SSE de la famille (F = 1,57; p = 0,20) n'indiquent aucune difference significative en 
fonction des differents sous-groupes. Tel que rapporte precedemment, il n'y aucune 
difference entre le statut socio-economique des differents sous-groupes de filles. 
Un test Khi-deux a ete effectue sur la variable de la composition de la famille, 
evaluee elle aussi par les parents. Les resultats indiquent que les sous-groupes different 
entre eux par rapport au type de famille (x2 = 23,95; p = 0,02). De ce fait, le groupe 
temoin presente celui qui contient le plus de filles provenant de families intactes. Le 
deuxieme sous-groupe, ou se retrouvent les filles qui proviennent le plus souvent de 
families intactes, est celui des victimes. Ce sous-groupe est suivi des jeunes filles 
intimidatrices/victimes et finalement, le sous-groupe des intimidatrices presente celui 
avec le moins de filles provenant de families intactes. Ces resultats impliquent que le 
sous-groupe des intimidatrices contient le plus de filles provenant de families 
recomposees, monoparentales ou autres. Les donnees concernant le test du Khi-deux sont 




Les sous-groupes de jeunes filles ont ete evalues par differents repondants, en 
fonction de plusieurs caracteristiques individuelles, sociales et familiales. L'objectif de la 
presente etude etant d'identifier quels sont les differents facteurs associes aux jeunes 
filles intimidatrices, victimes et intimidatrices/victimes d'intimidation, comparativement 
aux jeunes filles qui n'affichent pas ce type de problematique. 
1. ANALYSE DES DIFFERENTES CARACTERISTIQUES EN FONCTION DES 
SOUS-GROUPES 
1.1 Caracteristiques individuelles 
D'abord, en ce qui concerne les caracteristiques individuelles sous Tangle des 
problemes exteriorises, les resultats s'averent significatifs. Les resultats demontrent que 
les jeunes filles intimidatrices/victimes se distinguent par rapport a la manifestation de 
symptomes TDAH par rapport aux jeunes filles du groupe temoin. En effet, le sous-
groupe des intimidatrices/victimes presente significativement plus de comportements 
d'inattention et d'hyperactivite que le groupe temoin. D'ailleurs, les resultats des etudes 
de Kumpulainen et al. (1998), Putallaz et al. (2007) et de Wolke et al. (2000), 
demontraient egalement que les symptomes TDAH etaient une caracteristique presente 
chez les jeunes filles intimidatrices/victimes. De leur cote, Craig et al. (1998) 
presentaient que le fait de manifester des symptomes TDAH etait aussi une 
caracteristique observee chez les intimidatrices et les victimes. Malgre la non-
signification des resultats de la presente etude, le sous-groupe des victimes et le sous-
groupe des intimidatrices affichent presque egalement le meme nombre de symptomes 
TDAH et ceux-ci sont plus eleves que le groupe temoin. Effectivement, pour les 
intimidatrices, il est possible que les symptomes TDAH les rendent plus sujettes a 
commettre des actes d'intimidation, etant donne que ces symptomes se traduisent par de 
l'impulsivite et des agis sans reflechir et sans penser aux consequences de leurs actes 
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(Masse et al, 2006). Tandis que pour les victimes, le fait de presenter des symptomes 
TDAH peut les rendre plus enclines a etre victimes d'intimidation, car celles-ci vont 
souvent irriter leurs pairs par ce type de comportements (Craig et al, 1998; Kumpulainen 
et al, 1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007; Wolke et al, 2000). 
Les resultats de 1'etude demontrent encore une fois que ce sont les 
intimidatrices/victimes qui affichent le plus de comportements perturbateurs et elles se 
distinguent des victimes et du groupe temoin. Le groupe des intimidatrices se distinguent 
lui aussi, du groupe temoin, et c'est le groupe qui presente le plus de comportements 
perturbateurs, apres les intimidatrices/victimes. Plusieurs etudes de la litterature recensee 
(Craig et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Sourander et al, 2000; 
Wolke et al, 2000) corroborent ces resultats. Ceci peut s'expliquer par le fait que les 
comportements perturbateurs peuvent impliquer par exemple, un certain non-respect des 
regies et de l'autorite. Ces filles peuvent ressentir peu d'empathie face aux autres et une 
certaine hostilite envers autrui (Craig et al, 1998). Contrairement aux resultats d'autres 
etudes (Craig et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Sourander et al, 
2000; Wolke et al, 2000), qui revelent que les victimes presentent elles aussi des 
comportements perturbateurs, notre etude a trouve que les filles victimes manifestaient 
peu de ces conduites. II est possible que cette divergence observee puisse s'expliquer par 
le fait que les victimes qui manifestaient de 1'agression etaient plutot identifiees dans 
notre etude, comme des intimidatrices/victimes. 
Quant aux conduites agressives, le groupe des intimidatrices/victimes est encore 
celui qui affiche le plus de comportements agressifs et il est suivi d'assez pres par le 
groupe des intimidatrices. D'ailleurs, ces deux groupes se distinguent significativement 
du groupe des victimes et du groupe temoin. Ce resultat etait assez attendu, compte tenu 
que la definition meme de 1'intimidation se rapporte a des comportements de nature 
agressive (Craig et al, 1998; Fontaine et Reveillere, 2004; Olweus, 1993). Les resultats 
de l'etude de Veenstra et al (2005) precisent ces affirmations. Les resultats de l'etude de 
Craig et al. (1998) corroborent egalement ces resultats. Les resultats de notre etude 
demontrent que les victimes n'adoptent pas vraiment de comportements agressifs, tandis 
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que les resultats de l'etude de Craig et al. (1998) precisent le contraire. Selon ces auteurs, 
les victimes afficheraient elles aussi des comportements agressifs. II est a considerer pour 
expliquer cette divergence, qu'il n'y a pas de sous-groupe d'intimidatrices/victimes dans 
cette etude, comparativement a celle-ci. 
Quant aux problemes de nature interiorisee, les resultats se sont reveles moins 
probants que ceux des problemes de type exteriorise. De fait, en ce qui concerne 
l'anxiete/depression, les resultats de l'etude ne revelent aucune difference significative 
entre les sous-groupes. Or, contrairement a notre etude, les resultats de plusieurs etudes 
(Craig et al, 1998; Kumpulainen et al, 1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007; 
Sourander et al, 2000) ont demontre que les victimes et les intimidatrices/victimes 
presentent davantage de problemes de depression que le groupe des intimidatrices, 
notamment. Malgre la non-signification de nos resultats, les moyennes obtenues revelent 
que ce sont effectivement les victimes qui presentent le plus ce type de problemes, 
comparativement aux autres groupes. Le resultat non-significatif obtenu dans cette etude, 
concernant l'anxiete et la depression chez les victimes et les intimidatrices/victimes, est 
surprenant etant donne l'abondance de la litterature a ce sujet. Done, ce resultat peut 
laisser supposer l'hypothese que le fait de presenter des symptomes d'anxiete et/ou de 
depression est attribuable a l'exposition prolongee a des actes d'intimidation, done qui 
seraient des consequences a long terme de la victimisation. Des etudes longitudinales 
permettraient de verifier cette hypothese. 
En ce qui a trait a la variable de la somatisation, aucun des sous-groupes ne se 
distingue les uns des autres. D'ailleurs, dans la litterature recensee, seulement une etude a 
cible cette variable et les resultats demontraient que les victimes d'intimidation 
affichaient un haut taux de somatisation (Kumpulainen et al, 1998). 
Quant a la caracteristique de l'estime de soi, les resultats obtenus revelent que les 
intimidatrices, les victimes et les intimidatrices/victimes se distinguent et affichent une 
estime de soi plus faible que les jeunes filles qui n'affichent pas de problemes 
d'intimidation. De ces trois groupes, les victimes sont celles qui presentent une moins 
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bonne estime d'elles-memes et elles sont suivies par les intimidatrices/victimes. Bref, le 
fait de presenter une estime de soi moins elevee est associe aux comportements 
d'intimidation agis et/ou subis. D'ailleurs, plusieurs des etudes recensees confirment ces 
resultats (Kokkinos et Panayiotou 2007; Kumpulainen et al, 1998; Marini et al, 2006). 
Pour les intimidatrices, ces resultats peuvent s'expliquer par le fait que de se positionner 
dans une relation de force, peut etre une facon de se valoriser et de prendre confiance en 
soi. On sait que chez les filles, l'intimidation indirecte est une maniere de se rendre 
interessante et de se faire accepter par leurs pairs (Marini et al, 2006; Putallaz et al, 
2007). Pour ce qui est des victimes, le fait de subir ce genre de comportements peut 
entrainer une certaine depreciation de soi et done, une faible estime de soi. 
Peu d'etudes ont examine le lien entre le rendement academique et l'intimidation. 
Les resultats non-significatifs de notre etude, mais pour lesquels une tendance est 
observee, demontrent que les filles du groupe temoin se percoivent davantage comme 
etant legerement meilleures en classe que les filles intimidatrices, les filles victimes et les 
filles intimidatrices/victimes. Des resultats similaires ont egalement ete corrobores par 
l'etude de Putallaz et al. (2007). Etant donne que les intimidatrices presentent 
habituellement, certains symptomes TDAH et certains comportements perturbateurs, il 
parait logique que ces dernieres aient tendance a moins reussir academiquement. II est 
aussi possible que les victimes soient generalement plus preoccupees par les actes 
d'intimidation qu'elles subissent. Le fait de manifester certains problemes de nature 
interiorisee peut constituer une entrave a la reussite academique. 
1.2 Caracteristiques sociales 
Les resultats observes sur le plan des caracteristiques sociales, soit des habiletes 
sociales, indiquent des differences significatives importantes entre les differents sous-
groupes de filles. Les filles intimidatrices/victimes et les filles victimes sont celles qui 
presentent le plus de problemes interpersonnels comparativement aux filles intimidatrices 
et a celles du groupe temoin. Les filles intimidatrices affichent elles aussi des problemes 
interpersonnels, mais elles ne se distinguent pas du groupe temoin, contrairement aux 
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filles intimidatrices/victimes et aux filles victimes. Plusieurs des etudes recensees 
corroborent ces resultats (Kaukiainen et ah, 2002; Kumpulainen et ah, 1998; Marini et 
ah, 2006; Putallaz et ah, 2007). L'etude longitudinale de Scholte et ah (2007) demontre 
aussi que non-seulement les victimes, mais aussi les intimidatrices stables dans le temps, 
c'est-a-dire qui le sont a l'enfance et a l'adolescence, eprouvent des problemes dans leurs 
relations avec les pairs. Effectivement, la nature meme de la problematique de 
l'intimidation implique une relation ou un rapport de domination est exerce entre les 
acteurs et ou un comportement agressif, repetitif et intentionnellement nuisible est 
manifeste (Craig et ah, 1998; Craig et Pepler, 2003; Fontaine et Reveillere, 2004; 
Olweus, 1993; Smokowski et Kopasz, 2005). Alors, par definition, il est clair que 
l'intimidation implique certaines difficultes par rapport aux relations sociales. 
En ce qui concerne l'isolement social, les filles victimes se distinguent du groupe 
des intimidatrices et du groupe temoin. Les filles victimes rapportent etre plus isolees que 
les filles intimidatrices et celles du groupe temoin. Putallaz et ah (2007) avaient trouve 
des resultats similaires. Leurs resultats revelent que les filles victimes ont tendance a etre 
isolees ou a s'isoler elles-memes, comparativement aux intimidatrices. Par contre, les 
resultats de l'etude de Veenstra et ah (2005) ajoutent que les intimidatrices/victimes 
devraient, comme les victimes, elles aussi etre davantage isolees que les intimidatrices et 
que le groupe temoin. Cependant, les resultats de la presente etude revelent plutot que les 
filles intimidatrices/victimes ne sont generalement pas isolees. De fait, elles ne sont pas 
plus isolees que les filles du groupe temoin. En ajout a ces resultats, il est egalement 
possible d'observer que la majorite des filles les moins isolees, se retrouvent dans le 
groupe des filles intimidatrices. 
Les resultats demontrent que les filles victimes sont celles qui sont les plus 
rejetees par leurs pairs. Celles-ci sont significativement plus rejetees que les filles du 
groupe temoin et que les filles intimidatrices. Les resultats concernant les filles et les 
garcons, des etudes de Putallaz et ah (2007) et de Scholte et ah (2007) convergent avec 
ces resultats et revelent que le fait d'etre victime d'intimidation est associe a la non-
acceptation des pairs. Le concept meme de l'intimidation implique un certain rejet de la 
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part des agresseurs (Craig et al, 1998; Craig et Pepler, 2003; Fontaine et Reveillere, 
2004; Olweus, 1993; Smokowski et Kopasz, 2005). Done, le fait d'etre victime 
d'intimidation implique necessairement une moins bonne acceptation de la part de 
certains pairs. 
1.3 Caracteristiques familiales 
Concernant les pratiques educatives des parents, le type d'interaction entre les 
parents et les enfants se differencient selon les differents sous-groupes des filles. En effet, 
les resultats revelent que chez les filles intimidatrices, la relation mere-enfant est la plus 
deterioree de tous les sous-groupes et elle se distingue significativement par rapport au 
groupe temoin. Quant a la relation pere-enfant, une tendance dans les resultats est 
observee. La tendance indique encore une fois, que ce sont les intimidatrices qui 
entretiennent la relation pere-enfant la plus deterioree comparativement aux autres sous-
groupes et elles semblent se distinguer du groupe temoin. Cependant, les resultats du 
groupe des intimidatrices/victimes suivent de pres ceux des intimidatrices. On observe 
done que les filles intimidatrices precisement, mais aussi les filles intimidatrices/victimes 
detiennent une relation parent-enfant plutot difficile. De fait, les etudes de Craig et al. 
(1998) et de Veenstra et al. (2005) appuient ces resultats. Veenstra et al. (2005) 
soutiennent que les filles intimidatrices/victimes, tout comme les intimidatrices, vont 
aussi ressentir un sentiment de rejet de la part de leurs parents. Le modele theorique de 
Craig et al. (1998) explique ces resultats par le fait que de presenter une relation parent-
enfant deterioree et conflictuelle engendre generalement des attitudes hostiles. Les 
enfants vont done integrer ce mode de relation, ce qui peut expliquer pourquoi les 
intimidatrices se comportent ainsi. Par contre, le modele explique aussi que les victimes 
sont egalement susceptibles de presenter des relations parent-enfant plutot deteriorees. 
Selon ce modele, les victimes vont integrer que les relations avec les autres ont l'habitude 
d'etre plutot deteriorees et done, elles vont le reproduire dans leur contexte social (Craig 
et al, 1998). Cependant, notre etude n'a pas revele de resultats significatifs par rapport a 
ce sous-groupe de filles. 
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Les pratiques disciplinaires, quant a elles, ont ete mesurees sous plusieurs facettes 
et se sont averees majoritairement significatives. D'abord, au niveau de l'engagement 
parental, qui est decrit par Fortin, Marcotte, Royer et Potvin (2000), comme etant une 
pratique ou le parent offre son aide, son support, sa presence et ses encouragements a son 
enfant, les resultats demontrent que les parents des victimes temoignent du plus faible 
engagement envers leur enfant, comparativement aux trois autres groupes. Les parents 
des victimes se distinguent des parents du groupe temoin, qui eux semblent temoigner 
davantage d'engagement face a leur enfant. Par contre, la litterature recensee revele que 
ce seraient davantage les intimidatrices qui beneficieraient de moins de support de la part 
de leurs parents (Marini et al, 2006). Selon le modele de Craig et al (1998), ces types de 
pratiques disciplinaires peuvent contribuer a la faible estime de soi de l'enfant et ainsi, en 
faire une vulnerabilite importante vis-a-vis des intimidatrices. 
Quant aux pratiques parentales positives, les resultats obtenus dans la presente 
etude ne revelent aucune difference significative entre les differents groupes, alors que la 
litterature revele que les parents des jeunes intimidatrices entretiennent peu de pratiques 
positives envers leur enfant (Craig et al, 1998). Done, il semble que l'une des 
particularites du modele de Craig et al. (1998), ne soit pas ressortie dans cette etude. 
En ce qui a trait a la supervision parentale, il est possible de remarquer une 
certaine tendance chez les filles intimidatrices qui se distingueraient moderement des 
filles du groupe temoin. Les parents des filles intimidatrices offriraient moins de 
supervision et d'encadrement envers leurs filles que les parents des filles du groupe 
temoin. D'ailleurs, les resultats des etudes de Marini et al. (2006) et de Kokkinos et 
Panayiotou (2007) revelent eux aussi, que les parents des intimidatrices offrent moins de 
supervision a leurs filles. 
Toutefois, dans le cadre des pratiques disciplinaires, les resultats de notre etude 
indiquent que, contrairement au groupe temoin, le groupe des intimidatrices/victimes est 
fortement associe a la presence de discipline parentale plus inconstante. Plus precisement, 
comme l'indique le modele theorique de Craig et al. (1998), les parents utilisant ce type 
72 
de discipline peuvent parfois punir fortement ou a l'inverse, parfois encourager ou laisser 
passer un meme comportement. Toujours selon ce modele, il y a davantage presence 
d'incoherence dans les pratiques disciplinaires chez les parents des intimidatrices que 
chez les parents des autres filles (Craig et ah, 1998). 
Enfin, en ce qui a trait aux vulnerabilites parentales, soit la presence de problemes 
d'alcool et de sante mentale dans la famille, aucune difference significative n'a ete 
trouvee entre les groupes. Pour ce qui est de la structure familiale, il est possible 
d'observer que le groupe des filles intimidatrices est celui dont le moins de jeunes filles 
proviennent de families intactes. Les filles du groupe des intimidatrices/victimes sont les 
moins nombreuses a venir de famille intacte. A notre connaissance, cette etude est l'une 
des premieres a documenter l'importance de la structure familiale dans la vie des jeunes 
filles intimidatrices. 
Les resultats concernant le statut socio-economique et les differents sous-groupes 
ne revelent, eux aussi, pas de difference significative entre les groupes. D'ailleurs, 
lorsque les moyennes sont examinees, il est possible de voir que les groupes des 
intimidatrices/victimes et les victimes sont les groupes provenant des families les plus 
defavorisees, alors que le groupe des intimidatrices et le groupe temoin proviennent des 
families les plus favorisees. Toutefois, les differences ne sont pas significatives. Ces 
resultats divergent de ceux obtenus dans la litterature recensee. En effet, les resultats des 
etudes de Veenstra et ah (2005) revelent que les intimidateurs ou les 
intimidateurs/victimes proviennent des milieux les plus pauvres. Par contre, le modele de 
Craig et ah (1998) revele qu'un faible statut socio-economique peut avoir un effet 
indirect sur la presence de comportements d'intimidation et/ou de victimisation. En effet, 
les stress engendres par la pauvrete influent sur la nature des relations parents-enfant 
ainsi que sur l'utilisation des pratiques disciplinaires. Generalement, suite aux stress 
vecus, les parents auront davantage tendance a utiliser des pratiques disciplinaires dures, 
incoherentes et inconstantes et manifesteront davantage d'intolerance et d'agressivite 
dans leur relation avec l'enfant (Craig et ah, 1998). De plus, tout comme les resultats de 
la presente etude, les resultats des etudes de Craig et ah (1998) et de Sourander et ah 
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(2000) demontrent que le statut socio-economique n'a pas d'influence statistiquement 
significative sur les differents groupes. 
2. PROFIL DES SOUS-GROUPES DE FILLES IMPLIQUEES DANS 
L'INTIMIDATION 
Dans le but de dresser un profil type des jeunes filles impliquees dans des 
relations d'intimidation, nous presentons ici quelles sont les caracteristiques associees 
aux filles intimidatrices, victimes et intimidatrices/victimes. 
Le tableau 7 presente un resume des facteurs associes aux differents profils des 
jeunes filles intimidatrices, victimes et intimidatrices/victimes d'intimidation. 
2.1 Profil des jeunes filles intimidatrices 
D'abord, pour ce qui est des intimidatrices, celles-ci ont tendance a demontrer 
generalement plus de symptomes d'inattention, plus de comportements perturbateurs, tels 
que des comportements delinquants et aussi plus de comportements agressifs, que les 
autres filles. Le fait de presenter certains symptomes TDAH, peut effectivement renforcer 
le fait que ces filles commettent plus d'actes d'intimidation que les autres filles, car elles 
agissent davantage sans reflechir, sans penser aux consequences et sous le coup de 
l'impulsivite (Masse et al, 2006). Quant a la presence de certains comportements 
delinquants et agressifs, ceux-ci sont tres frequemment associes a l'intimidation (Craig et 
al,. 1998; Kumpulainen et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Veenstra 
et al, 2005; Wolke et al, 2000). En effet, les comportements d'intimidation peuvent faire 
partie de ce type de comportements car ces derniers impliquent que ce sont des 
comportements derangeants, ils impliquent un non-respect des regies et de l'autorite et ils 
impliquent egalement des comportements de nature agressive. Bref, les traits de ces 
comportements s'entremelent et sont assez semblables, il est done logique que ces 
facteurs soient davantage associes chez les jeunes filles intimidatrices que chez les autres 
jeunes filles. D'ailleurs, les resultats des etudes de Veenstra et al. (2005) revelent que le 
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Tableau 7 
Facteurs associes aux differents groupes de filles 
Intimidatrices Victimes Intimidatrices/victimes 
Symptomes TDAH X 
Comport ements 
perturbateurs X X 
Conduites agressives x X 












Discipline inconstante X 
fait de presenter des comportements agressifs est un predicteur de l'intimidation. 
Effectivement, comme il a ete mentionne precedemment, la nature meme de la definition 
de l'intimidation implique la frequence de comportements agressifs (Craig et al, 1998; 
Fontaine et Reveillere, 2004; Olweus, 1993). Bref, l'hypothese selon laquelle les 
intimidatrices presenteraient davantage de problemes de nature externalisee que les autres 
filles, est confirmee. 
Les intimidatrices semblent avoir une faible estime d'elle-meme. Dans ce cas, il 
est possible d'emettre l'hypothese selon laquelle, pour ces filles, le fait de commettre des 
actes d'intimidation est une facon de se valoriser et de prendre confiance en elles. 
75 
Or, malgre la presence de certains comportements agressifs, impulsifs et 
d'opposition, les intimidatrices semblent manifester peu de problemes d'habiletes 
sociales. Au contraire, celles-ci semblent moins isolees socialement et davantage 
acceptees de leurs pairs que les filles des autres groupes. 
Au niveau des caracteristiques familiales associees aux intimidatrices, il est 
possible d'observer que la relation mere-enfant semblent habituellement plus deterioree 
dans les families de celles-ci, que dans les families des autres filles. En ajout, les parents 
des intimidatrices seraient plus enclins a manquer de supervision et d'encadrement face a 
leur jeune fille comparativement aux parents des autres filles. Ces resultats confirment, 
entre autres, le modele theorique de Craig et al. (1998), dans lequel les interactions 
parents-enfant plus difficiles sont presentes dans les families d'intimidatrices, ainsi 
qu'une certaine tendance a moins manifester de supervision que les autres parents. 
Effectivement, presenter des relations parents-enfant conflictuelles generent 
habituellement des attitudes hostiles, et qui, par la suite ne sont generalement pas punies, 
impliquent que l'enfant apprend et integre ce type de reaction (Craig et al, 1998). 
D'ailleurs, ce type d'attitude se traduit justement par les comportements perturbateurs et 
agressifs qui semblent presents chez les intimidatrices. 
2.2 Profil des jeunes filles victimes 
Les resultats de notre etude montrent que le profil des jeunes filles de 11-12 ans, 
victimes d'intimidation, est caracterise par la presence de certains symptomes TDAH. II 
est possible que ces symptomes jouent un role important dans la victimisation. 
Effectivement, ce type de comportements aurait pour effet de deranger et d'irriter leurs 
pairs, ce qui peut provoquer les actes d'intimidation envers elles (Craig et al, 1998; 
Kumpulainen et al, 1998; Marini et al, 2006; Putallaz et al, 2007; Wolke et al, 2000). 
Cependant, comme il a ete mentionne precedemment, il est etonnant de constater 
que les victimes ne revelent pas de facon significative, davantage de symptomes 
d'anxiete/depression ou encore de somatisation que les autres filles. Par contre, il est 
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possible d'observer chez celles-ci, que ce sont les filles de ce sous-groupe, qui presentent 
l'estime de soi la plus faible. Cette caracteristique parait assez logique, puisque le fait 
d'etre exclue, humiliee ou encore bousculee, par exemple, risque d'entrainer 
l'autoderision et la depreciation de soi-meme. De fait, ces resultats, au niveau des 
problernes interiorises, infirment l'hypothese de depart selon laquelle les victimes 
d'intimidation devaient davantage presenter ce type de problemes que celles des autres 
groupes. D'autres recherches sont necessaires afin de comparer les differents profils des 
filles en lien avec les problemes interiorises. 
II est facile de constater que les victimes d'intimidation presentent plus de lacunes 
au niveau des habiletes sociales que les autres filles. En effet, il est possible d'observer 
que celles-ci demontrent davantage des problemes interpersonnels, qu'elles sont plus 
isolees et exclues par leurs pairs, que les autres filles. Certains auteurs expliquent que ces 
jeunes filles presentent plusieurs problemes interpersonnels parce qu'elles presenteraient 
de la difficulte a interpreter les intentions de leurs pairs (Kaukiainen et al, 2002; 
Kumpulainen et al, 1998). 
Au niveau des caracteristiques familiales associees a la victimisation, les resultats 
indiquent que les filles victimisees ont une relation parent-enfant plus deterioree que chez 
les autres filles. De plus, les parents des filles victimes d'intimidation presentent 
egalement un plus faible engagement aupres de leur fille que les autres parents. En lien 
avec le modele theorique propose par Craig et al. (1998), dans lequel le fonctionnement 
de la famille influe sur les comportements d'intimidation et de victimisation, il est 
possible de supposer que cette caracteristique parentale puisse avoir pour effet de 
contribuer a la faible estime de soi de la jeune fille, ce qui constitue aussi une 
vulnerability importante pour la victimisation par les pairs. 
2.3 Profil des jeunes filles intimidatrices/victimes 
Enfin, pour ce qui est des facteurs associes aux jeunes filles 
intimidatrices/victimes, il est possible d'observer que celles-ci, sont celles qui 
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manifestent le plus de comportements d'inattention/hyperactivite, de comportements 
perturbateurs et de comportements agressifs que les autres filles. La nature de ces 
comportements s'expliquent de la meme facon que pour les intimidatrices, en se referant 
aux symptomes TDAH (Masse et al, 2006), et a la definition meme de 1'intimidation 
(Craig et al,. 1998; Kumpulainen et al, 1998; Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; 
Veenstra et al, 2005; Wolke et al, 2000). Cependant, l'expression de ces comportements 
chez ces filles, contrairement aux intimidatrices, ont egalement pour effet d'irriter et de 
provoquer leurs pairs (Craig et al, 1998; Kumpulainen et al, 1998; Marini et al, 2006; 
Putallaz et al, 2007; Wolke et al, 2000). 
Tout comme les autres filles impliquees dans 1'intimidation, les filles 
intimidatrices/victimes semblent presenter elles aussi, une plus faible estime de soi. 
Done, les resultats presentes pour les problemes exteriorises confirment une partie de 
Phypothese selon laquelle les jeunes filles intimidatrices/victimes presenteraient 
davantage de problemes de nature exteriorisee que les autres filles. Par contre, les 
resultats obtenus infirment la partie de Phypothese selon laquelle les filles 
intimidatrices/victimes presenteraient plus de problemes interiorises que les autres filles. 
Les caracteristiques familiales associees aux jeunes filles affichant des problemes 
d'intimidation agis et subis, concernent, d'abord, une certaine tendance quant a la 
presence d'une relation parent-enfant plus deterioree que chez les autres filles. Ensuite, 
les pratiques disciplinaires utilisees par les parents refleteraient certaines difficultes quant 
a la supervision ainsi que par rapport a la Constance dans Putilisation de la discipline. II 
est possible que ces caracteristiques aient pour effet d'apprendre aux enfants a s'engager 
dans des relations de nature conflictuelle. La famille etant la premiere source de 
socialisation, les enfants integrent generalement les modeles relationnels appris dans leur 
famille et done, qu'ils repeteront dans leur environnement social (Craig et al, 1998). De 
plus, les jeunes filles qui afficheront des reactions se traduisant par de Pagressivite, qui 
ne sont pas punies ou qui le sont de facon inconstante, peut avoir comme consequence 
qu'elles integreront et generaliseront ce type de comportement dans leur propre 
environnement social (Craig et al, 1998). 
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3. RETOMBEES POUR L'INTERVENTION PSYCHOEDUCATIVE 
L'intervention psychoeducative en milieu scolaire, etant fortement reliee au 
phenomene de l'intimidation, le but premier de la presente etude pourra certainement 
aider a contrer ou du moins a diminuer ce phenomene. En effet, pour pouvoir intervenir 
de facon efficace, il est primordial de connaitre quelles sont les caracteristiques que 
manifestent les jeunes filles aux prises avec des problemes d'intimidation agis et/ou 
subis. 
La presente etude, ayant trace le profil differencie des filles intimidatrices, des 
filles victimes et des filles intimidatrices/victimes, il sera possible de cibler les facteurs 
associes a chacun de ces groupes et done, d'adapter l'intervention. Par exemple, si Ton 
prend le groupe des victimes, il est possible d'observer que ces jeunes filles comportent 
plusieurs lacunes sur le plan des habiletes sociales. Done, les intervenants scolaires 
pourront identifier ce type de jeunes filles et ainsi travailler dans le but d'ameliorer leurs 
habiletes sociales. 
De plus, pour pouvoir eliminer ou diminuer les consequences importantes que 
peut amener la problematique de l'intimidation, il est important de pouvoir agir tot, soit 
des l'apparition du probleme qui se situe generalement lorsque les jeunes filles sont 
encore au primaire. De cette facon, 1'etude pourra aider les psychoeducateurs du milieu 
scolaire primaire notamment, etant donne l'age de l'echantillon, a identifier les jeunes 
filles presentant un profil d'intimidatrice, de victime ou d'intimidatrice/victime et ainsi, 
intervenir immediatement en travaillant sur les facteurs associes a chacun de ces groupes. 
Etant donne que cette recherche etudiait aussi les caracteristiques familiales, il 
sera aussi possible pour les psychoeducateurs d'aborder ce theme dans leurs 
interventions. Les psychoeducateurs travaillant davantage avec les families pourront 
beneficier des orientations obtenus dans cette etude, afin de travailler sur les facteurs 
familiaux associes aux intimidatrices, aux victimes et aux intimidatrices/victimes. 
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Bref, les intervenants pourront beneficier des resultats de cette etude afin de 
prevenir le phenomene de 1'intimidation ou du moins d'en diminuer les impacts qui en 
decoulent, d'adapter leurs interventions en fonction des facteurs associes chez les 
differents groupes de jeunes filles et d'appliquer une intervention differenciee, en 
fonction du sexe. Enfin, ces resultats pourront egalement beneficier aux intervenants 
voulant creer des programmes de prevention et/ou d'intervention contre 1'intimidation. 
4. LIMITES DE L'ETUDE 
La presente etude comporte quelques limites importantes. D'abord, 1'etude est de 
nature transversale, il est done difficile d'etablir la causalite entre les facteurs associes 
pour chacun des groupes de filles en fonction de 1'experience d'intimidation et/ou de 
victimisation. Ainsi, il serait egalement possible de degager quels sont les facteurs qui 
sont associes a l'intimidation de facon stable dans le temps et aussi, de distinguer si de 
nouveaux facteurs apparaissent, si certains facteurs restent presents ou si au contraire, ils 
ne sont plus associes apres un certain temps. Ensuite, il aurait ete pertinent de distinguer 
la nature des conduites agressives, a savoir si les filles impliquees dans l'intimidation le 
sont davantage de nature indirecte ou directe. De cette facon, il aurait ete possible 
d'observer si les filles des differents groupes presentaient un profil differencie aussi, en 
fonction de la nature des actes d'intimidation perpetres et/ou subis et ce, afin d'intervenir 
encore plus specifiquement. Une autre limite peut etre observee quant a la generalisation 
de certains resultats en lien avec certains ecarts-types obtenus qui etaient tres grands sur 
certaines variables. Enfin, la derniere limite de l'etude consiste en la petite taille de 
Fechantillon. En effet, il faut rester prudent quant a la generalisation des resultats 
obtenus, done quant a la portee de l'etude, puisque Fechantillon des filles etait petit. 
5. CONCLUSION 
Un profil differencie a ete etabli en fonction de chacun des groupes de jeunes 
filles aux prises avec des problemes d'intimidation. De ce fait, l'intervention pourra etre 
adaptee a chacun de ces groupes. Pour que l'intervention soit adequate et pour que la 
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problematique puisse diminuer ou contrer ce phenomene et les consequences qui en 
decoulent, il faut non seulement diminuer les comportements inadequats, mais aussi 
developper les competences necessaires afin de diminuer la presence des facteurs de 
risque associes chez ces jeunes filles. De plus, les caracteristiques observees, qui ont 
permis d'etablir les differents profils, sont, somme toute, assez completes et renseignent 
sur plusieurs contextes. Par contre, il serait peut-etre interessant d'approfondir le cote 
familial et aussi, de pousser 1 'intervention jusque dans le milieu familial, en travaillant de 
concertation avec d'autres intervenants, afin de sensibiliser egalement les parents a la 
problematique. II serait aussi pertinent de pousser la recherche quant a l'etablissement de 
seuils cliniques par rapport aux variables etudiees. Ceci permettrait de nuancer les 
resultats quant a la presence certains comportements ou tendances comparativement a la 
presence d'un trouble reel, sur le plan des caracteristiques individuelles, sociales et 
familiales. 
Ensuite, malgre les consequences importantes liees aux comportements 
d'intimidation agis et subis, les etudes differencient rarement les profils des enfants en 
fonction du sexe. Ainsi, les connaissances que nous avons a ce jour sur les 
caracteristiques des filles intimidatrices et sur les filles victimes sont au plus parcellaires. 
Considerant egalement qu'il existe certaines differences reconnues dans 
l'expression de 1'intimidation chez les filles et chez les garcons (Marini et al. 2006; 
Putallaz et al, 2007; Scholte et al, 2007; Turcotte et Lamonde, 2004; Veenstra et al 
2005), il sera d'autant plus important de tenir compte des gestes d'intimidation indirects, 
frequemment manifested par les filles. Effectivement, la litterature releve assez 
d'informations pour constater que certaines differences existent selon le sexe, quant au 
profil des jeunes qui affichent des problemes d'intimidation. 
Dernierement, considerant l'importance des impacts lies a la problematique de 
l'intimidation et Fampleur de celle-ci, deja presente chez les filles a la fin du primaire, il 
serait pertinent que les prochaines recherches ciblent un echantillon encore plus jeune 
afin de mieux prevenir ce phenomene. 
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ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
su
bi
s 
N
om
in
at
io
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
,
 
co
m
pr
en
an
t 
u
n
e 
de
fin
iti
on
 
de
 
1'i
nt
im
id
at
io
n;
 
re
po
nd
re
 
au
x
 
qu
es
tio
ns
 
su
iv
an
te
s 
en
 
se
 
ba
sa
nt
 
su
r 
le
s 
el
ev
es
 
de
 
le
ur
 
cl
as
se
 
: 
«
Qu
i s
o
n
t 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
?»
 
et
 
«
Qu
i s
o
n
t l
es
 
v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n?
».
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
gr
ou
pe
s 
so
n
t f
or
m
es
 
a 
pa
rti
r 
de
s 
re
su
lta
ts 
de
pa
ss
an
t 
le
 
25
e 
pe
rc
en
til
e 
po
ur
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
.
 
En
fa
nt
s 
sa
n
s 
di
ffi
cu
lte
 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
: 
7 
po
ur
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
7 
po
ur
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
97
 
po
ur
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
En
fa
nt
s 
av
ec
 
di
ffi
cu
lte
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
: 
6 
po
ur
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
3 
po
ur
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
19
 
po
ur
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
R
es
ul
ta
ts
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
lie
n
 
en
tr
e 
le
 
co
n
ce
pt
 
de
 
so
i e
t l
e 
fa
it 
in
g 
di
ffi
cu
tie
s, 
so
cia
l i
nt
ell
ig
en
ce
,
 
an
d 
d'
et
re
 
in
tim
id
at
ric
e 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s p
re
ci
se
m
en
t. 
Ch
ez
 
le
s 
fil
le
s, 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
es
t r
el
ie
e 
a 
u
n
e 
fa
ib
le
 
in
te
lli
ge
nc
e 
so
ci
al
e.
 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
xe
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
ay
an
t u
n
e 
bo
nn
e 
im
ag
e 
du
 
co
n
ce
pt
 
de
 
so
i, 
so
n
t e
ga
le
m
en
t 
n
o
m
in
es
 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
,
 
co
m
m
e 
ay
an
t t
en
da
nc
e 
a 
in
tim
id
er
.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
ay
an
t u
n
 
ba
s 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
el
lig
en
ce
 
so
ci
al
e 
so
n
t p
lu
s 
so
u
v
en
t v
ic
tim
ise
s. 
Le
s 
en
fa
nt
s 
pr
es
en
ta
nt
 
de
s 
di
ffi
cu
lte
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
ad
op
te
nt
 
pl
us
 
so
u
v
en
t d
es
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
so
n
t a
u
ss
i p
ar
fo
is 
v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n.
 
Ch
ez
 
u
n
 
m
em
e 
jeu
ne
,
 
le
 
fa
it 
d'o
bs
er
ve
r 
de
s 
di
ffi
cu
lte
s 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
,
 
u
n
e 
fa
ib
le
 
in
te
lli
ge
nc
e 
so
ci
al
e 
et
 
u
n
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
du
 
co
n
ce
pt
 
de
 
so
i o
u
 
en
co
re
,
 
to
ujo
urs
 
ch
ez
 
le
 
m
em
e 
jeu
ne
,
 
le
 
fa
it 
d'
ob
se
rv
er
 
de
 
bo
nn
es
 
ha
bi
le
te
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e,
 
u
n
e 
in
te
lli
ge
nc
e 
so
ci
al
e 
m
o
ye
nn
e 
et
 
u
n
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
du
 
co
n
ce
pt
 
de
 
so
i, 
so
n
t p
re
di
ct
eu
rs
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n.
 
M
em
e 
si 
le
s 
re
su
lta
ts 
n
e 
so
n
t p
as
 
sig
ni
fic
at
ifs
,
 
il 
y 
a 
u
n
e 
te
nd
an
ce
 
o
bs
er
ve
e 
fa
ce
 
au
 
fa
it 
qu
'u
n
 
m
em
e 
jeu
ne
 
qu
i p
re
se
nt
e 
u
n
e 
fa
ib
le
 
in
te
lli
ge
nc
e 
so
ci
al
e,
 
u
n
 
ba
s 
de
 
n
iv
ea
u
 
du
 
co
n
ce
pt
 
de
 
so
i e
t d
es
 
ha
bi
le
te
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
da
ns
 
la
 
m
o
ye
nn
e,
 
a 
te
nd
an
ce
 
a 
et
re
 
da
va
nt
ag
e 
v
ic
tim
ise
.
 
88
 
Li
m
ite
s 
Le
s 
di
ffi
cu
lte
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
o
n
t e
te
 
ev
al
ue
es
 
lo
rs
qu
e 
l'e
ch
an
til
lo
n
 
et
ait
 
en
 
3e
 
an
n
ee
,
 
al
or
s 
qu
e 
l'e
st
im
e 
de
 
so
i, 
l'i
nt
el
lig
en
ce
 
so
ci
al
e 
et
 
Fi
nd
en
tif
ic
at
io
n
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
o
n
t e
te
 
m
es
u
re
es
 
lo
rs
qu
e 
l'e
ch
an
til
lo
n
 
et
ai
t e
n
 
5e
 
an
n
ee
.
 
Et
an
t d
on
ne
,
 
la
 
fa
ib
le
 
ta
ill
e 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
(N
=1
41
), l
a 
ge
ne
ra
lis
at
io
n
 
de
s 
re
su
lta
ts 
co
n
st
itu
e 
u
n
e 
lim
ite
.
 
Et
an
t d
on
ne
,
 
le
 
fa
ib
le
 
n
o
m
br
e 
de
 
jeu
ne
s 
et
an
t 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
,
 
da
ns
 
le
s 
an
al
ys
es
 
de
 
m
u
lti
va
ria
nc
es
,
 
il 
n
'e
st
pa
s 
po
ss
ib
le
 
de
 
v
er
ifi
er
 
le
 
lie
n
 
re
ss
o
rt
i e
n
tr
e 
le
 
fa
ib
le 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
el
lig
en
ce
 
so
ci
al
e,
 
le
s 
di
ffi
cu
lte
s 
d'a
pp
re
nt
iss
ag
e 
et
 
u
n
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
d'
es
tim
e 
de
 
so
i e
t l
e 
fa
it 
d'
et
re
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
.
 
II 
n
'y
 
av
ai
t p
as
 
as
se
z 
de
 
fil
les
 
da
ns
 
l'e
ch
an
til
lo
n
 
po
ur
 
se
pa
re
r 
le
s 
fil
le
s 
de
s 
ga
rc
on
s 
da
ns
 
le
s 
an
al
ys
es
.
 
:a
l d
isc
ip
lin
e 
pr
ac
tic
es
 
an
d 
lo
cu
s 
of
 
co
n
tr
ol
: 
re
lat
io
ns
hi
p 
to
 
bu
lly
in
g 
an
d 
vi
cti
m
iza
tio
n
 
3 
: 
K
ok
ki
no
s 
et
 
Pa
na
yi
ot
ou
 
(20
07
). 
Pa
re
nt
 
ex
pe
rie
nc
es
 
of
 
ele
m
en
tar
y 
sc
ho
ol
 
st
ud
en
ts.
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
18
6 
en
fa
nt
s, 
93
 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
A
ge
s 
en
tr
e 
9 
et
 
13
 
an
s 
(M
=
 
10
.6
3) 
O
rig
in
ai
re
s d
e 
la
 
G
re
ce
 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
pr
ed
ic
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Ex
am
in
er
 
la
 
re
la
tio
n
 
en
tre
 
le
s 
pr
at
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
et
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
ch
ez
 
le
s 
jeu
ne
s 
d'
ag
e 
sc
o
la
ire
 
pr
im
ai
re
.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
Es
tim
e 
de
 
so
i 
V
er
sio
n
 
G
re
cq
ue
 
du
 
G
lo
ba
l S
el
f-W
or
th
 
Sc
al
e 
(G
SW
S)
 
pr
ov
en
an
t d
u
 
SP
PC
 
(M
ak
ri-
Bo
tsa
ri,
 
20
01
) 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Ed
uc
at
io
n
 
de
s 
pa
re
nt
s, 
pa
r 
l'e
nf
an
t; 
po
ur
 
ch
aq
ue
 
pa
re
nt
,
 
le
 
sc
o
re
 
es
t r
ap
po
rte
 
pa
r 
u
n
e 
ec
he
lle
 
de
 
6 p
ts,
 
co
n
v
er
tie
 
pa
r 
la
 
su
ite
 
en
 
u
n
e 
ec
he
lle
 
de
 
3 
pt
s 
(1=
 
-
 
de
 
12
 
an
n
ee
s 
d'e
du
ca
tio
n
 
a 
3=
 
+
 
de
 
12
 
an
n
ee
s 
d'e
du
ca
tio
n).
 
Le
 
sc
o
re
 
fa
m
ili
al
 
es
t r
ap
po
rte
 
pa
r 
u
n
e 
ec
he
lle
 
de
 
3 
pt
s 
(l=
au
 
m
o
in
s 
u
n
 
pa
re
nt
 
po
ss
ed
e 
m
o
in
s 
de
 
12
 
an
n
ee
s 
d'e
du
ca
tio
n
 
a 
3=
au
 
m
o
in
s 
u
n
 
pa
re
nt
 
a 
pl
us
 
de
 
12
 
an
n
ee
s 
d'
ed
uc
at
io
n).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Re
us
sit
e 
ac
ad
em
iq
ue
 
Sc
or
es
 
en
 
la
ng
ue
 
et
 
m
at
he
m
at
iq
ue
s, 
ec
he
lle
 
de
 
10
 
pt
s, 
ba
se
e 
su
r 
le
s 
cr
ite
re
s 
du
 
«
Cy
pr
us
 
M
in
ist
ry
 
o
f 
Ed
uc
at
io
n
 
an
d 
Cu
ltu
re
 
(P
av
lou
,
 
19
99
) 
(pe
rfo
rm
an
ce
s 
fa
ib
le
s=
D
s, 
Es
 
E 
et
 
D
 
a 
pe
rfo
rm
an
ce
s 
el
ev
ee
s=
A
s, 
B
s, 
A
 
et
 
B)
 
Pr
at
iq
ue
s 
di
sc
ip
lin
ai
re
s 
L'
in
str
um
en
t 
es
t b
as
e 
su
r 
u
n
e 
m
es
u
re
 
de
 
D
em
et
rio
u,
 
K
ap
ar
di
s, 
Pa
na
yi
ot
ou
 
et
 
K
az
i (
20
00
). 
Ec
he
lle
 
de
 
7 
pt
s 
(l=
ce
la 
n
e 
m
e 
de
cr
it 
pa
s 
a 
7=
ce
la
 
m
e 
de
cr
it 
tr
es
 
bi
en
) 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
Pr
ov
en
an
ce
 
du
 
co
n
tr
ol
e 
pa
re
nt
al
 
Pa
re
nt
in
g 
Lo
cu
s 
o
f C
on
tro
l S
ca
le
 
(P
LO
C)
 
(C
am
pis
 
et
 
al
., 
19
86
). 
Ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
5 
pt
s 
(l=
for
tem
en
t 
en
 
di
sa
cc
or
d 
a 
5=
fo
rte
m
en
t 
en
 
ac
co
rd
). 
H
au
t s
co
re
=
pr
ov
en
an
ce
 
ex
te
rn
e 
du
 
co
n
tr
ol
e 
pa
re
nt
al
 
et
 
ba
s 
sc
o
re
=
pr
ov
en
an
ce
 
in
te
rn
e 
du
 
co
n
tr
ol
e 
pa
re
nt
al
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
Bu
lly
in
g 
B
eh
av
io
r 
Sc
al
e 
(B
BS
) (
Ne
ary
 
an
d 
Jo
se
ph
,
 
19
94
) 
Re
po
nd
an
t: 
en
fa
nt
 
V
ic
tim
isa
tio
n
 
Pe
er
-V
ic
tim
iz
at
io
n
 
Sc
al
e 
(P
VS
) (
Ne
ary
 
et
 
Jo
se
ph
,
 
19
94
). 
L'
en
fa
nt
 
do
it 
ch
oi
sir
 
la
 
de
sc
rip
tio
n
 
qu
i l
ui
 
co
n
v
ie
nt
 
le
 
m
ie
ux
 
et
 
en
su
ite
,
 
ch
oi
sir
 
en
tr
e 
«
pl
us
 
o
u
 
m
o
in
s 
v
ra
i p
ou
r 
m
o
i»
 
o
u
 
«
v
ra
im
en
t v
ra
i p
ou
r 
m
o
i»
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
D
on
ne
e 
m
an
qu
an
te
 
Le
s 
po
ur
ce
nt
ag
es
 
de
s 
jeu
ne
s 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n
 
fo
rm
an
t 
le
s 
di
ffe
re
nt
s 
gr
ou
pe
s 
so
n
t:
 
6,
5%
 
po
ur
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
8,
6%
 
po
ur
 
le
s 
v
ic
tim
es
,
 
19
,8
%
 
po
ur
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
65
,1
%
 
po
ur
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
R
es
ul
ta
ts
 
II
 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
e 
sig
ni
fic
at
iv
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
 
se
x
e 
et
 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
II 
y 
a 
u
n
e 
di
ffe
re
nc
e 
sig
ni
fic
at
iv
e 
en
tr
e 
l'e
st
im
e 
de
 
so
i e
t l
e 
se
x
e,
 
le
s 
fil
le
s d
em
on
tre
nt
 
u
n
e 
es
tim
e 
de
 
so
i p
lu
s 
el
ev
ee
 
qu
e 
les
 
ga
rc
on
s. 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
L'
in
tim
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
so
n
t 
co
rr
el
ee
s 
a 
u
n
e 
fa
ib
le
 
es
tim
e 
de
 
so
i. 
L'
in
tim
id
at
io
n
 
es
t c
o
rr
el
ee
 
a 
u
n
e 
bo
nn
e 
re
u
ss
ite
 
ac
ad
em
iq
ue
 
en
 
la
ng
ue
.
 
L'
in
tim
id
at
io
n
 
es
t n
eg
at
iv
em
en
t 
co
rr
el
ee
 
av
ec
 
l'i
nc
on
si
st
an
ce
 
de
s 
pr
at
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
es
t a
ss
o
ci
ee
 
a 
l'e
ffi
ca
ci
te
 
pa
re
nt
al
e.
 
Le
s 
re
su
lta
ts 
n
e 
pe
rm
et
te
nt
 
d'a
ffi
rm
er
 
qu
e 
le
s 
pr
at
iq
ue
s 
di
sc
ip
lin
ai
re
s 
pa
re
nt
al
es
 
so
n
t p
re
di
ct
iv
es
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
ch
ez
 
l'e
nf
an
t. 
L'
in
tim
id
at
io
n
 
et
 
l'i
nt
im
id
at
io
n/
vi
ct
im
isa
tio
n
 
so
n
t 
as
so
ci
ee
s 
a 
la
 
Co
ns
tan
ce
 
de
 
la
 
pr
ov
en
an
ce
 
du
 
co
n
tr
ol
e 
(in
ter
ne
 
o
u
 
ex
te
rn
e) 
ch
ez
 
le
s 
pa
re
nt
s. 
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Li
m
ite
s 
Et
an
t d
on
ne
,
 
la
 
fa
ib
le
 
ta
ill
e 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
(N
=1
86
), l
a 
ge
ne
ra
lis
at
io
n
 
de
s 
re
su
lta
ts 
co
n
st
itu
e 
u
n
e 
lim
ite
.
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
d'a
na
ly
se
s 
di
ffe
re
nc
iee
s 
du
 
se
x
e 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
x
 
v
ar
ia
bl
es
 
a 
l'e
tu
de
 
et
 
l'e
xi
ste
nc
e 
de
 
re
la
tio
n
 
ou
 
n
o
n
 
av
ec
 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
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lq
vi
st,
 
K
re
sa
no
v,
 
Li
nn
a, 
M
oi
la
ne
n,
 
Pi
ha
,
 
Pu
ur
a 
et
 
Ta
m
m
in
en
 
(19
98
). 
B
ul
ly
in
g 
an
d 
ch
oo
l-a
ge
 
ch
ild
re
n.
 
4:
 
K
um
pu
la
in
en
,
 
Ra
sa
ne
n,
 
H
en
tto
ne
n,
 
Ai
m
 
ps
yc
hi
at
ric
 
sy
m
pt
om
s 
am
o
n
g 
el
em
en
ta
ry
 
si 
Ec
ha
nt
ill
on
 
58
13
 
en
fa
nt
s, 
28
67
 
fil
les
 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
A
ge
 
m
o
ye
n
 
: 
8,4
 
an
s 
O
rig
in
ai
re
s d
e 
la
 
Fi
nl
an
de
 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
1'
et
ud
e 
Id
en
tif
ie
r 
le
s 
sy
m
pt
om
es
 
co
m
po
rte
m
en
ta
ux
 
et
 
la
 
de
tre
ss
e 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e 
de
s 
en
fa
nt
s 
im
pl
iq
ue
s 
da
ns
 
l'i
nt
im
id
at
io
n,
 
en
 
po
rta
nt
un
e 
at
te
nt
io
n
 
pa
rti
cu
lie
re
 
a 
la
 
di
ffe
re
nc
e 
en
tr
e 
le
s 
se
x
es
.
 
E v
al
ue
r 
le
s 
en
fa
nt
s 
im
pl
iq
ue
s 
da
ns
 
l'i
nt
im
id
at
io
n,
 
qu
i s
o
n
t r
ef
er
es
 
en
 
ps
yc
hi
at
ric
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
D
et
re
ss
e 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e 
et
 
sy
m
pt
om
es
 
co
m
po
rte
m
en
ta
ux
: 
-
Ru
tte
r 
Sc
al
e 
A
2 
(R
utt
er,
 
Ti
za
rd
 
et
 
W
hi
tm
or
e,
 
19
70
), 
co
m
pr
en
an
t 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
in
te
rn
al
ise
s, 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
le
s 
sy
m
pt
om
es
 
ps
yc
ho
so
m
at
iq
ue
s. 
Ec
he
lle
 
de
 
0 
a 
13
 
pt
s, 
13
 
et
an
t 
le
 
m
ax
im
um
 
po
ur
 
la
 
de
tre
ss
e 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e.
 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
-
Ru
tte
r 
Sc
al
e 
B2
 
(R
utt
er,
 
19
67
), 
co
m
pr
en
an
t 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
in
te
rn
al
ise
s, 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
1'o
pp
os
iti
on
 
sc
o
la
ire
.
 
Ec
he
lle
 
de
 
0 
a 
9 
pt
s, 
9 
et
an
t l
e 
m
ax
im
um
 
po
ur
 
la
 
de
tre
ss
e 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e.
 
-
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
Ch
ild
re
n'
s 
D
ep
re
ss
io
n
 
In
ve
nt
or
y 
(K
ov
ac
s, 
19
80
), 
co
m
pr
en
an
t 
le
s 
se
n
tim
en
ts 
d'i
nc
om
pe
te
nc
e,
 
le
s 
pr
ob
le
m
es
 
in
te
rp
er
so
nn
el
s, 
les
 
hu
m
eu
rs
 
n
eg
at
iv
es
 
et
 
u
n
e 
es
tim
e 
de
 
so
i n
eg
at
iv
e.
 
Ec
he
lle
 
de
 
0 
a 
17
 
pt
s, 
17
 
et
an
t l
e 
m
ax
im
um
 
po
ur
 
la
 
de
tre
ss
e 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e.
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Re
fe
re
nc
e 
en
 
ps
yc
hi
at
rie
 
Qu
elq
ue
s 
qu
es
tio
ns
 
v
en
an
t 
du
 
qu
es
tio
nn
ai
re
 
m
es
u
ra
n
t 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
ch
ez
 
les
 
en
fa
nt
s. 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
et
 
V
ic
tim
isa
tio
n
 
-
Qu
est
ion
na
ire
,
 
«
Qu
i i
nt
im
id
e 
les
 
au
tr
es
 
en
fa
nt
s?
»
 
et
 
«
Qu
i e
st
 
in
tim
id
e»
,
 
ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3 
pt
s 
(0=
no
n, 
l=
qu
el
qu
es
 
fo
is 
et
 
2=
so
uv
en
t).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
-
Qu
est
ion
na
ire
 
ou
 
le
 
re
po
nd
an
t d
oi
t c
ho
isi
r 
l'e
no
nc
e 
qu
i s
'a
pp
liq
ue
 
a 
l'e
nf
an
t, 
ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3 
pt
s 
(0=
ne
 
s'
ap
pl
iq
ue
 
pa
s, 
l=
s'a
pp
liq
ue
 
qu
el
qu
es
 
fo
is 
et
 
2=
s'a
pp
liq
ue
 
a 
to
us
 
le
s 
jou
rs)
 
R
ep
on
da
nt
s 
: p
ar
en
t 
et
 
en
se
ig
na
nt
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
gr
ou
pe
s 
o
n
t e
te
 
fo
rm
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
x
 
re
po
ns
es
 
o
bt
en
ue
s 
au
x
 
qu
es
tio
nn
ai
re
s 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n.
 
Si
 
la
 
re
po
ns
e 
et
ai
t q
ue
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
o
u
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n,
 
ex
ist
ai
t 
to
ujo
urs
 
o
u
 
fre
qu
em
m
en
t, 
o
u
 
en
co
re
 
si 
au
 
m
o
in
s 
2 
re
po
nd
an
ts 
af
fir
m
ai
en
t 
qu
'il
 
y 
av
ai
t p
re
se
nc
e 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
qu
el
qu
es
 
fo
is,
 
ce
la
 
im
pl
iq
ua
it 
la
 
pr
es
en
ce
 
d'
in
tim
id
at
io
n,
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
o
u
 
le
s 
de
ux
.
 
4 
gr
ou
pe
s 
o
n
t e
te
 
fo
rm
es
 
: 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
qu
i 
co
m
pr
en
ne
nt
 
47
0 
jeu
ne
s 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
do
nt
 
79
 
fil
le
s 
(2,
8%
 
de
s 
fil
le
s),
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
,
 
qu
i c
o
m
pr
en
ne
nt
 
44
1 
jeu
ne
s 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
do
nt
 
68
 
fil
le
s (
2,4
%
 
de
s 
fil
le
s),
 
le
s 
v
ic
tim
es
,
 
qu
i 
co
m
pr
en
ne
nt
 
65
5 j
eu
ne
s 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
do
nt
 
27
7 
fil
les
 
(9,
7%
 
de
s 
fil
le
s) 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n,
 
qu
i 
co
m
pr
en
d 
42
47
 
jeu
ne
s 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n,
 
do
nt
 
24
43
 
fil
le
s (
85
,2%
 
de
s 
fil
le
s).
 
R
es
ul
ta
ts
 
Le
s 
fil
le
s s
o
n
t b
ea
uc
ou
p 
m
o
in
s 
n
o
m
br
eu
se
s 
a 
et
re
 
in
tim
id
at
ric
e 
et
 
in
tim
id
at
ric
e/
vi
ct
im
e 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
x
 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
el
le
s 
so
n
t 
be
au
co
up
 
pl
us
 
n
o
m
br
eu
se
s 
a 
n
'a
ffi
ch
er
 
au
cu
n
 
pr
ob
le
m
e 
d'i
nt
im
id
at
io
n.
 
Pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
Ru
tte
r 
A
2 
Sc
al
e,
 
re
m
pl
i p
ar
 
le
s 
pa
re
nt
s 
: 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
nt
 
pl
us
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
de
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
,
 
da
ns
 
u
n
e 
pr
op
or
tio
n
 
eg
al
e 
po
ur
 
le
s 
fil
le
s e
t l
es
 
ga
rc
on
s. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
le
s 
fil
le
s s
eu
le
s, 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
 
ha
ut
 
ta
ux
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
in
te
rn
al
ise
s. 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
o
bt
ie
nn
en
t 
de
s 
sc
o
re
s 
el
ev
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
x
 
fa
ct
eu
rs
 
ps
yc
ho
so
m
at
iq
ue
s, 
ta
nt
 
po
ur
 
le
s 
fil
le
s 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s. 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
pr
es
en
te
nt
 
be
au
co
up
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s. 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
nt
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
in
te
rn
al
ise
s 
ta
nt
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s q
ue
 
ch
ez
 
le
s 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
en
 
pl
us
 
le
s 
fil
le
s 
de
m
on
tre
nt
 92
 
eg
al
em
en
t d
e 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
.
 
Co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
 
gr
ou
pe
 
co
n
tr
ol
e,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
de
m
on
tre
nt
 
be
au
co
up
 
pl
us
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
de
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
,
 
ta
nt
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s q
ue
 
ch
ez
 
le
s 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
le
s 
fil
le
s 
v
o
n
t e
ga
le
m
en
t 
af
fic
he
r 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
in
te
rn
al
ise
s. 
Pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
Ru
tte
r 
B2
 
Sc
al
e, 
re
m
pl
i p
ar
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
s 
: 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
o
n
t e
ga
le
m
en
t 
eu
 
u
n
 
ha
ut
 
ta
ux
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
in
te
rn
al
ise
s, 
d'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
au
ss
i, 
d'o
pp
os
iti
on
 
en
v
er
s 
l'e
co
le
,
 
ta
nt
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s 
qu
e 
ch
ez
 
le
s 
ga
rc
on
s. 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
nt
 
pl
us
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
in
te
rn
al
ise
s. 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
pr
es
en
te
nt
 
eg
al
em
en
t u
n
 
ha
ut
 
ta
ux
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
et
 
d'h
yp
er
ac
tiv
ite
.
 
Pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
Ch
ild
re
n's
 
D
ep
re
ss
io
n
 
In
ve
nt
or
y,
 
re
m
pl
i p
ar
 
le
s 
en
fa
nt
s 
: 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
o
n
t e
u
 
de
s 
ha
ut
 
ta
ux
 
de
 
se
n
tim
en
t 
d'i
nc
om
pe
te
nc
e 
et
 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
in
te
rp
er
so
nn
el
s 
ta
nt
 
po
ur
 
le
s 
fil
le
s 
qu
e 
po
ur
 
le
s 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
le
s 
fil
le
s o
n
t e
ga
le
m
en
t 
af
fic
he
 
de
 
ha
ut
 
ta
ux
 
d'
hu
m
eu
r 
n
eg
at
iv
e.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
af
fic
he
nt
 
u
n
e 
es
tim
e 
de
 
so
i n
eg
at
iv
e.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
o
n
t 
pl
us
 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
in
te
rp
er
so
nn
el
s. 
Le
s 
ga
rc
on
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
nt
 
pl
us
 
d'
in
co
m
pe
te
nc
e,
 
m
ai
s 
le
s 
fil
le
s 
de
m
on
tre
nt
 
eg
al
em
en
t p
lu
s 
d'
hu
m
eu
r 
n
eg
at
iv
e.
 
Le
s 
ga
rc
on
s 
v
ic
tim
es
 
de
m
on
tre
nt
 
pl
us
 
de
 
se
n
tim
en
t 
d'
in
co
m
pe
te
nc
e 
et
 
le
s 
fil
le
s d
em
on
tre
nt
 
da
va
nt
ag
e 
d'
hu
m
eu
r 
n
eg
at
iv
e.
 
Li
m
ite
s 
Le
 
fa
ib
le
 
ta
ux
 
de
 
fil
le
s d
an
s 
le
s 
gr
ou
pe
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
,
 
co
n
st
itu
e 
u
n
e 
lim
ite
 
a 
la
 
ge
ne
ra
lis
at
io
n
 
de
s 
re
su
lta
ts 
po
ur
 
ce
lle
s-
ci
.
 
an
d 
in
di
re
ct 
bu
lly
-v
ict
im
s 
: 
dif
fer
en
tia
l p
sy
ch
os
oc
ial
 
ris
k 
fac
tor
s 
as
so
cia
ted
 
w
ith
 
5 
: 
M
ar
in
i, 
D
an
e 
et
 
Bo
sa
ck
i (2
00
6).
 
D
ire
ct 
ad
ol
es
ce
nt
s 
in
vo
lv
ed
 
in
 
bu
lly
in
g 
an
d v
ict
im
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
72
90
 
en
fa
nt
s 
(9
8%
 
de
 
l'e
ch
an
til
lo
n),
 
37
56
 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
76
%
 
A
ge
s 
en
tr
e 
13
 
et
 
18
 
an
s 
(M
=1
5 
an
s) 
Pr
ov
en
an
ce
 
de
 
25
 
ec
o
le
s 
se
co
n
da
ire
s 
da
ns
 
le
 
su
d 
de
 
l'O
nt
ar
io
 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
ex
pl
ic
at
iv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Ex
am
in
er
 
le
s 
di
ffe
re
nt
s 
ty
pe
s 
de
 
fa
ct
eu
rs
 
de
 
ris
qu
e 
ps
yc
ho
so
ci
au
x
 
ch
ez
 
le
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
en
 
lie
n
 
av
ec
 
le
s 
fo
rm
es
 
di
re
ct
es
 
et
 
in
di
re
ct
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
Pr
ob
le
m
es
 
in
te
rn
al
ise
s 
A
nx
ie
te
 
Qu
est
ion
na
ire
 
ad
ap
te
 
pa
r 
G
rin
sb
ur
g 
et
 
al
.
 
(19
98
), 
ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s 
(ja
ma
is 
a 
to
ujo
urs
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
D
ep
re
ss
io
n
 
Qu
est
ion
na
ire
 
CE
S-
D
 
(C
en
tre
 
fo
r 
Ep
id
em
io
lo
gi
ca
l 
St
ud
ie
s 
D
ep
re
ss
io
n
 
Sc
ale
,
 
N
at
io
na
l I
ns
tit
ue
 
o
f 
M
en
ta
l H
ea
lth
,
 
U
SA
,
 
19
72
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
5 p
ts 
(ja
ma
is 
a 
la
 
pl
up
ar
t d
u
 
te
m
ps
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Es
tim
e 
de
 
so
i 
Ro
se
nb
er
g 
Se
lf-
Es
tee
m
 
Sc
al
e 
(19
65
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
5 p
ts 
(vr
aim
en
t e
n
 
ac
co
rd
 
a 
v
ra
im
en
t 
en
 
de
sa
cc
or
d).
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Pr
ob
le
m
e 
re
la
tio
nn
el
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
Is
ol
at
io
n
 
so
ci
al
e 
Y
LC
-C
U
RA
 
(20
01
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3p
ts 
(ja
ma
is 
de
ra
ng
e 
a 
so
u
v
en
t d
er
an
ge
 
pa
r 
le
s 
au
tr
es
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
A
ut
or
ite
 
pa
re
nt
al
e 
Y
LC
-C
U
RA
,
 
La
m
bo
rn
 
et
 
al
.
 
(20
01
), 
Qu
est
ion
s 
p/
r 
au
x
 
so
rt
ie
s 
de
s 
en
fa
nt
s 
Ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3p
ts 
(ne
 
de
m
an
de
 
pa
s 
a 
de
m
an
de
 
to
ujo
urs
). 
Co
nn
ai
ss
an
ce
s 
p/
r 
au
x
 
so
rt
ie
s 
de
s 
en
fa
nt
s 
Ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3 
pt
s 
(ne
 
sa
it 
pa
s 
a 
sa
it 
to
ujo
urs
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Bi
ai
s 
co
gn
iti
fs
 
et
 
so
ci
au
x
 
Cr
oy
an
ce
s 
fa
ce
 
au
x
 
cp
ts 
an
tis
oc
ia
ux
 
A
tti
tu
di
na
l I
nt
ol
er
an
ce
 
o
f D
ev
ia
nc
e 
Qu
est
ion
na
ire
 
(Je
sso
r 
et
 
al
., 
19
95
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s 
(vr
aim
en
t 
fa
ux
 
a 
to
ut
 
n
'e
st
 
pa
s 
fa
ux
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
St
ra
te
gi
es
 
d'a
da
pt
at
io
n
 
ex
te
rn
al
ise
es
 
de
 
pe
ur
 
1 
qu
es
tio
n
 
(E
ins
en
be
rg 
et
 
al
., 
19
96
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s 
(no
n
 
pr
ob
ab
le
 
a 
tr
es
 
pr
ob
ab
le
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Te
m
pe
ra
m
en
t 
Em
ot
io
nn
el
le
m
en
t 
po
sit
if 
N
iv
ea
u
 
d'a
ct
iv
ite
 
2 
ec
he
lle
s 
d'
un
e 
v
er
sio
n
 
ad
ap
te
e 
du
 
Re
vi
se
d 
D
im
en
sio
ns
 
o
f T
em
pe
ra
m
en
t 
Su
rv
ey
 
(W
ind
le 
et
 
Le
rn
er
,
 
19
86
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s 
(pr
esq
ue
 
jam
ais
 
a 
pr
es
qu
e 
to
ujo
urs
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
A
tta
ch
em
en
t 
m
at
er
ne
lle
 
A
lie
na
tio
n
 
Co
nf
ia
nc
e 
et
 
co
m
m
u
n
ic
at
io
n
 
A
rm
sd
en
 
an
d 
G
re
en
be
rg
 
(19
87
), 3
 
fa
ct
eu
rs
 
co
m
bi
ne
s 
en
 
u
n
 
sc
o
re
 
co
m
po
se
,
 
ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s 
(pr
esq
ue
 
jam
ais
 
a 
pr
es
qu
e 
to
ujo
urs
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
A
ut
o-
ad
m
in
ist
ra
tio
n
 
d'
un
e 
lis
te
 
co
m
po
rte
m
en
ta
le
,
 
in
cl
ua
nt
 
12
 
cp
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
qu
e 
l'e
le
ve
 
a 
fa
it 
o
u
 
n
o
n
 
pe
nd
an
t l
es
 
12
 
de
rn
ie
rs
 
m
o
is 
(C
ric
k 
et
 
G
ro
tp
et
er
,
 
19
96
 
et
 
O
ste
rm
an
 
et
 
al
., 
19
98
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
5 
pt
s 
(ja
ma
is 
a 
qq
s 
fo
is 
pa
r 
jou
r).
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
V
ic
iti
m
isa
tio
n
 
M
em
e 
ch
os
e 
qu
e 
po
ur
 
1'i
nt
im
id
at
io
n,
 
ex
ce
pt
ee
 
qu
e 
la
 
lis
te
 
co
m
po
rte
m
en
ta
le
,
 
es
t e
n
 
lie
n
 
a 
12
 
cp
ts 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
el
ev
es
 
ay
an
t u
n
 
ec
ar
t-
ty
pe
 
de
 
1 
au
-d
es
su
s 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
 
1'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e,
 
m
ai
s 
ay
an
t a
u
ss
i u
n
 
ec
ar
t-
ty
pe
 
de
 
1 
en
-d
es
so
us
 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
di
re
ct
e, 
94
 
so
n
t c
la
ss
es
 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
di
re
ct
s. 
Le
s 
el
ev
es
 
ay
an
t u
n
 
ec
ar
t-
ty
pe
 
de
 
1 
au
-
de
ss
us
 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
di
re
ct
e, 
m
ai
s 
av
ec
 
u
n
 
ec
ar
t-
ty
pe
 
de
 
1 
en
-d
es
so
us
 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
 
1'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e, 
so
n
t c
la
ss
es
 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
.
 
Le
s 
el
ev
es
 
ay
an
t u
n
 
ec
ar
t-
ty
pe
 
de
 
1 a
u
-d
es
su
s 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
su
r 
le
s 
ec
he
lle
s 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
de
 
la 
v
ic
tim
isa
tio
n,
 
so
n
t c
la
ss
es
 
da
ns
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
di
re
ct
s. 
Le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
es
t f
or
m
e 
de
s 
el
ev
es
 
ay
an
t 
1 e
ca
rt
-t
yp
e 
en
-
de
ss
ou
s 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
po
ur
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
di
re
ct
e. 
La
 
m
em
e 
pr
oc
ed
ur
e 
es
t u
til
ise
e 
po
ur
 
fo
rm
er
 
le
s 
gr
ou
pe
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
in
di
re
ct
e. 
G
ro
up
es
 
: 
In
tim
id
at
io
n
 
di
re
ct
e 
: 
in
tim
id
at
ric
es
/v
ic
tir
ne
s=
 
23
,3
%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s, 
v
ic
tim
es
=3
5,
5%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s, 
in
tim
id
at
ric
es
=
 
25
%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
les
 
et
 
te
m
oi
n=
58
,7
%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s. 
In
tim
id
at
io
n
 
in
di
re
ct
e 
: 
in
tim
id
at
ric
es
/v
ic
tim
es
=
 
24
%
 
su
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s, 
v
ic
tim
es
=4
8,
4%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
les
 
et
 
in
tim
id
at
ric
es
=
 
29
%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s e
t t
em
oi
n=
54
,4
%
 
du
 
gr
ou
pe
 
so
n
t d
es
 
fil
le
s. 
R
es
ul
ta
ts
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
lie
n
 
en
tre
 
le
 
se
x
e 
et
 
le
 
st
at
ut
 
d'i
nt
im
id
at
eu
r/v
ic
tim
e 
in
di
re
ct
.
 
L'
ef
fe
t 
du
 
se
x
e 
es
t s
ig
ni
fic
at
if 
se
u
le
m
en
t p
ar
 
ra
pp
or
t a
 
l'e
sti
m
e 
de
 
so
i, 
qu
i e
st
 
m
o
in
s 
fo
rte
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s q
ue
 
ch
ez
 
le
s 
ga
rc
on
s 
ch
ez
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
re
ct
s. 
Le
s 
fil
le
s v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
in
di
re
ct
e 
de
m
on
tre
nt
 
pl
us
 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
re
la
tio
nn
el
s 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
n
o
n
-v
ic
tim
es
.
 
Le
s 
fil
le
s v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
in
di
re
ct
e 
de
m
on
tre
nt
 
pl
us
 
d'
an
xi
et
e 
so
ci
al
e 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
n
o
n
-v
ic
tim
es
.
 
Ch
ez
 
le
s 
fil
le
s, 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'a
ct
iv
ite
 
(te
mp
era
me
nt)
,
 
es
t p
re
di
ct
if 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n.
 
Le
s 
fil
le
s i
nt
im
id
at
ric
es
/v
ic
tim
es
 
et
 
v
ic
tim
es
 
d'
in
tim
id
at
io
n
 
in
di
re
ct
e, 
de
m
on
tre
nt
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
d'
an
xi
et
e 
so
ci
al
e 
et
 
da
ns
 
le
s 
re
la
tio
ns
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
.
 
Le
s 
fil
le
s i
nt
im
id
at
ric
es
 
et
 
in
tim
id
at
ric
es
/v
ic
tim
es
 
d'
in
tim
id
at
io
n
 
di
re
ct
e, 
se
 
di
sti
ng
ue
nt
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
du
 
gr
.
 
te
m
oi
n
 
pa
r 
le
ur
 
te
m
pe
ra
m
en
t, 
so
it 
le
ur
 
n
iv
ea
u
 
d'
ac
tiv
ite
,
 
c'
es
t-
a-
di
re
 
qu
'el
le
s 
re
ch
er
ch
en
t 
1'a
gr
es
siv
ite
 
co
m
m
e 
m
o
ye
n
 
de
 
re
gu
la
tio
n
 
in
te
rn
e.
 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ffe
re
nc
ia
nt
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
re
ct
s 
ra
pp
or
te
nt
 
u
n
 
n
iv
ea
u
 
pl
us
 
ha
ut
 
de
 
de
pr
es
sio
n
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
et
 
u
n
e 
es
tim
e 
de
 
so
i p
lu
s 
ba
ss
e 
qu
e 
ce
s 
de
ux
 
gr
ou
pe
s. 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
re
ct
s 
o
n
t p
lu
s 
de
 
di
ffi
cu
lte
s 
re
la
tio
nn
el
le
s 
av
ec
 
le
ur
s 
pa
irs
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
re
ct
s 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
e 
at
tit
ud
e 
n
o
rm
al
e 
fa
ce
 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
 
et
 
so
n
t p
lu
s 
to
le
ra
nt
s 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Pa
r 
ra
pp
or
t a
 
1'a
do
pt
io
n
 
de
 
st
ra
te
gi
es
 
ad
ap
ta
tiv
es
 
ex
te
rn
es
 
fa
ce
 
a 
la
 
pe
ur
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
s 
en
 
o
n
t 
da
va
nt
ag
e 
ra
pp
or
te
es
 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
re
ct
s 
ra
pp
or
te
nt
 
qu
e 
le
ur
s 
pa
re
nt
s 
o
n
t m
o
in
s 
co
n
n
ai
ss
an
ce
 
de
 
le
ur
s 
so
rt
ie
s 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
ra
pp
or
te
nt
 
u
n
 
pl
us
 
ha
ut
 
ta
ux
 
d'a
lie
na
tio
n
 
m
at
er
ne
lle
 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
in
di
qu
en
t u
n
 
pl
us
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
d'a
tta
ch
em
en
t-a
lie
na
tio
n
 
m
at
er
ne
lle
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
ra
pp
or
te
nt
 
u
n
 
n
iv
ea
u
 
pl
us
 
ba
s 
d'e
m
ot
io
ns
 
po
sit
iv
es
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
di
re
ct
s 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
e 
at
tit
ud
e 
n
o
rm
al
e 
fa
ce
 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
,
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
x
 
v
ic
tim
es
 
et
 
au
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
s 
o
n
t r
ap
po
rte
 
u
n
e 
fa
ib
le
 
es
tim
e 
de
 
so
i e
t u
n
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
de
 
de
pr
es
sio
n 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
 
pl
us
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
de
 
de
pr
es
sio
n
 
et
 
u
n
e 
es
tim
e 
de
 
so
i p
lu
s 
fa
ib
le
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
 
o
n
t p
lu
s d
e 
di
ffi
cu
lte
s 
re
la
tio
nn
el
le
s 
av
ec
 
le
ur
s 
pa
irs
 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
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Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
s 
ra
pp
or
te
nt
 
u
n
 
pl
us
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
d'a
ct
iv
ite
 
et
 
u
n
 
pl
us
 
ba
s 
de
gr
e 
d'
at
ta
ch
em
en
t 
m
at
er
ne
l a
u
 
n
iv
ea
u
 
de
 
la 
co
n
fia
nc
e 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
e 
en
tr
e 
le
s 
fil
le
s 
et
 
le
s 
ga
rc
on
s 
et
 
le
s 
pr
ob
le
m
es
 
in
te
rn
al
ise
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
v
ic
tim
es
 
et
 
au
x
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e. 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
e 
en
tr
e 
le
s 
fil
le
s 
et
 
le
s 
ga
rc
on
s 
et
 
le
s 
bi
ai
s 
p/
r 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
 
et
 
l'a
ut
or
ite
 
pa
re
nt
al
es
 
p/
r 
au
x
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e. 
Li
m
ite
s 
Le
s 
re
su
lta
ts 
do
iv
en
t 
et
re
 
in
te
rp
re
te
s 
av
ec
 
pr
ec
au
tio
n
 
pu
isq
ue
 
de
s 
m
es
u
re
s 
au
to
-r
ap
po
rte
es
 
o
n
t 
et
e 
u
til
ise
es
.
 
II 
n
'e
st
 
pa
s 
po
ss
ib
le
 
de
 
de
m
ele
r 
la
 
se
qu
en
ce
 
te
m
po
re
lle
 
de
 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
et
 
de
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n;
 
si 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
es
t l
a 
co
n
se
qu
en
ce
 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
o
u
 
si 
1'i
nt
im
id
at
io
n/
vi
ct
im
isa
tio
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
so
n
t l
es
 
co
n
se
qu
en
ce
s 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n.
 
!o
ie 
et
 
D
ea
lin
g 
(20
07
). O
ve
rt 
an
d 
re
la
tio
na
l a
gg
re
ss
io
n
 
an
d 
v
ic
tim
iz
at
io
n:
 
m
u
lti
pl
e 
6:
 
Pu
ta
lla
z,
 
G
rim
es
,
 
Fo
ste
r, 
K
up
er
sm
id
t, 
C 
pe
rs
pe
ct
iv
es
 
w
ith
in
 
th
e 
sc
ho
ol
 
se
tti
ng
.
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
13
97
 
el
ev
es
,
 
91
5 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
L'
ec
ha
nt
ill
on
 
pr
ov
ie
nt
 
de
 
78
 
cl
as
se
s 
de
 
4e
 
an
n
ee
,
 
de
 
13
 
ec
o
le
s. 
52
%
 
so
n
t d
'o
rig
in
e 
A
fri
ca
in
e 
A
m
er
ic
ai
ne
,
 
42
%
 
so
n
t d
'or
ig
in
e 
Eu
ro
pe
en
ne
 
A
m
er
ic
ai
ne
,
 
3%
 
so
n
t 
d'
or
ig
in
e 
A
sia
tiq
ue
 
et
 
2%
 
so
n
t 
d'
or
ig
in
e 
H
isp
an
iq
ue
.
 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
a
 
I'£
tu
de
 
Ex
pl
or
er
 
le
 
ro
le
 
de
 
l'e
th
ni
e 
et
 
du
 
st
at
ut
 
so
ci
o-
m
et
riq
ue
 
da
ns
 
l'a
gr
es
sio
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
A
pp
or
te
r 
u
n
 
pr
of
il 
co
m
po
rte
m
en
ta
l c
o
m
pl
et
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
H
yp
er
ac
tiv
ite
 
D
er
an
ge
m
en
t 
Ev
ite
m
en
t 
so
cia
l 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ial
 
Be
ha
vi
or
 
(C
oie
,
 
Te
rry
,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
), e
ch
el
le
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
in
te
rn
al
ise
s 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ia
l B
eh
av
io
r 
(C
oie
,
 
Te
rr
y,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
), e
ch
el
le
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
et
 
Ch
ild
 
D
ep
re
ss
io
n
 
In
ve
nt
or
y 
(C
DI
,
 
K
ov
ac
s, 
19
81
) 
et
 
So
ci
al
 
A
nx
ie
ty
 
Sc
al
e 
fo
r 
Ch
ild
re
n-
Re
vi
se
d 
(S
AS
C-
R,
 
La
G
re
ca
 
et
 
St
on
e, 
19
93
). 
R
ep
on
da
nt
s: 
el
ev
es
 
Co
m
pe
te
nc
e 
so
ci
al
e 
Em
pa
th
ie
 
«
Le
ad
er
sh
ip
»
 
A
cc
ep
ta
tio
n
 
Fa
ci
lit
e 
d'
en
tre
e 
en
 
co
n
ta
ct
 
Re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
ts 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ia
l B
eh
av
io
r 
(C
oie
,
 
Te
rry
,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
), e
ch
el
le
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
Pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ial
 
Be
ha
vi
or
 
(C
oie
,
 
Te
rry
,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
), e
ch
el
le
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i).
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
St
at
ut
 
so
ci
o-
m
et
riq
ue
 
In
te
ra
ct
io
ns
 
so
ci
al
es
 
O
bs
er
va
tio
n
 
pe
nd
an
t 
le
 
di
ne
r, 
5 j
ou
rne
es 
co
n
se
cu
tiv
es
,
 
10
 
m
in
ut
es
 
pa
r 
jou
r. E
ch
el
le
 
de
 
3 
pt
s 
(0=
no
n
 
a 
2=
be
au
co
up
), 
l'o
bs
er
va
te
ur
 
es
t 
1'e
ns
ei
gn
an
t 
et
 
n
o
m
in
at
io
n
 
so
ci
o-
m
et
riq
ue
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
,
 
le
s 
en
fa
nt
s 
so
n
t c
la
ss
es
 
da
ns
 
4 
ca
te
go
rie
s 
di
ffe
re
nt
es
 
(po
pu
lai
re,
 
re
jet
,
 
da
ns
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
o
u
 
co
n
tr
ov
er
se
), 
en
 
u
til
isa
nt
 
le
s 
cr
ite
re
s 
de
 
Co
ie
,
 
D
od
ge
 
et
 
Ca
pp
ot
el
li 
(19
82
) a
 
l'a
id
e 
de
s 
n
o
m
in
at
io
ns
 
ill
im
ite
es
 
(T
err
y, 
20
00
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
A
gr
es
sio
n
 
o
u
v
er
te
 
A
gr
es
sio
n
 
re
la
tio
nn
el
le
 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ia
l B
eh
av
io
r (
Co
ie,
 
Te
rr
y,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
); e
ch
el
le
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i).
 
R
ep
on
da
nt
s 
: 
en
se
ig
na
nt
 
et
 
el
ev
e 
V
ic
tim
isa
tio
n
 
V
ic
tim
isa
tio
n
 
o
u
v
er
te
 
V
ic
tim
isa
tio
n
 
re
la
tio
nn
el
le
 
Te
ac
he
r 
Ch
ec
kl
ist
 
o
f S
oc
ia
l B
eh
av
io
r (
Co
ie,
 
Te
rr
y,
 
U
nd
er
w
oo
d 
et
 
D
od
ge
,
 
19
92
). 
Ec
he
lle
 
de
 
5 
pt
s 
(l=
jam
ais
 
v
ra
i a
 
5=
to
ujo
urs
 
v
ra
i) 
et
 
Cr
ic
k 
et
 
G
ro
tp
et
er
's 
(19
96
), 
qu
es
tio
nn
ai
re
 
au
to
-
co
m
pl
et
e 
de
 
la
 
pe
rc
ep
tio
n
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
o
u
v
er
te
 
et
/o
u
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
R
ep
on
da
nt
s 
: 
en
se
ig
na
nt
 
et
 
el
ev
e 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
En
 
se
 
ba
sa
nt
 
su
r 
le
s 
cr
ite
re
s 
de
 
Co
ie
,
 
D
od
ge
 
et
 
Co
pp
ot
el
li 
(19
82
), l
es
 
pa
irs
 
so
n
t c
la
ss
es
 
da
ns
 
le
s 
ca
te
go
rie
s 
po
pu
la
ire
s, 
re
jet
es,
 
da
ns
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
o
u
 
st
at
ut
 
co
n
tr
ov
er
se
.
 
Le
s 
el
ev
es
 
so
n
t c
la
ss
es
 
co
m
m
e 
et
an
t r
eje
tes
 
s'
ils
 
o
bt
ie
nn
en
t u
n
 
sc
o
re
 
a 
l'i
te
m
 
pr
ef
er
en
ce
 
so
ci
al
e,
 
pl
us
 
pe
tit
 
qu
e 
-
1. 
A
 
ce
 
m
em
e 
ite
m
,
 
le
s 
el
ev
es
 
so
n
t c
la
ss
es
 
po
pu
la
ire
s 
s'
ils
 
o
bt
ie
nn
en
t u
n
 
sc
o
re
 
pl
us
 
gr
an
d 
qu
e 
1 
et
 
ils
 
so
n
t 
97
 
cl
as
se
s 
da
ns
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
s'
ils
 
o
bt
ie
nn
en
t u
n
 
sc
o
re
 
en
tr
e 
-
1 
et
 
1.
 
Le
s 
el
ev
es
 
se
ro
n
t c
la
ss
es
 
co
n
tr
ov
er
se
s 
s'
ils
 
o
bt
ie
nn
en
t 
u
n
 
sc
o
re
 
pl
us
 
gr
an
d 
qu
e 
1 
a 
l'i
te
m
 
im
pa
ct
 
so
ci
al
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
Le
s 
fil
le
s s
o
n
t m
o
in
s 
pe
r9
ue
s 
co
m
m
e 
et
an
t 
o
u
v
er
te
m
en
t a
gr
es
siv
es
 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
n
e 
so
n
t p
as
 
pl
us
 
ag
re
ss
iv
es
 
de
 
fa
co
n
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
Le
s 
fil
le
s 
so
n
t m
o
in
s 
v
ic
tim
es
 
d'
ag
re
ss
io
n
 
o
u
v
er
te
 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s, 
m
ai
s 
pl
us
 
v
ic
tim
es
 
d'a
gr
es
sio
n
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
Le
s 
fil
le
s c
o
n
tr
ov
er
se
es
 
et
 
re
jet
ees
 
so
n
t 
m
o
in
s 
ag
re
ss
iv
es
 
o
u
v
er
te
m
en
t q
ue
 
le
s 
ga
rc
on
s 
de
 
ce
s 
ca
te
go
rie
s. 
Le
s 
fil
le
s r
eje
tee
s 
so
n
t p
lu
s 
so
u
v
en
t 
v
ic
tim
es
 
d'a
gr
es
sio
n
 
o
u
v
er
te
 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s 
re
jet
es.
 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
co
m
m
et
te
nt
 
be
au
co
up
 
d'a
gr
es
sio
ns
 
re
la
tio
nn
el
le
s 
so
n
t p
er
cu
es
 
co
m
m
e 
n
'e
ta
nt
 
pa
s 
ge
ne
es
 
(pa
irs
) e
t n
'e
v
ite
nt
 
pa
s 
le
s 
sit
ua
tio
ns
 
so
ci
al
es
 
(en
sei
gn
an
ts)
.
 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
co
m
m
et
te
nt
 
be
au
co
up
 
d'a
gr
es
sio
ns
 
o
u
v
er
te
s 
ra
pp
or
te
nt
 
qu
'el
le
s 
se
 
se
n
te
nt
 
de
pr
es
siv
es
,
 
se
u
le
s, 
qu
'el
le
s 
n
e 
m
an
ge
nt
 
pa
s 
(di
ne
r),
 
so
n
t 
pe
rc
ue
s 
co
m
m
e 
et
an
t d
ep
re
ss
iv
es
 
pa
r 
le
ur
s 
en
se
ig
na
nt
s, 
el
le
s 
o
n
t d
es
 
pr
ob
le
m
es
 
ac
ad
em
iq
ue
s 
et
 
pe
u
 
de
 
co
m
pe
te
nc
e 
so
ci
al
e. 
Le
s 
fil
le
s e
ta
nt
 
v
ic
tim
ise
es
 
de
s 
2 
fa
co
ns
,
 
so
n
t 
pe
rc
ue
s 
co
m
m
e 
et
an
t t
ris
te
s 
(pa
irs
), d
ep
re
ss
iv
es
,
 
cr
ai
nt
iv
es
 
de
s 
ev
al
ua
tio
ns
 
n
eg
at
iv
es
 
et
 
ay
an
t m
o
in
s 
de
 
co
m
pe
te
nc
es
 
so
ci
al
es
 
(en
s.)
.
 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
so
n
t b
ea
uc
ou
p 
v
ic
tim
ise
es
 
de
 
fa
co
n
 
re
la
tio
nn
el
le
,
 
so
n
t p
or
te
es
 
a 
ev
ite
r 
le
s 
sit
ua
tio
ns
 
so
ci
al
es
 
(en
s.)
,
 
o
n
t l
'ai
r 
tr
ist
es
 
au
 
di
ne
r 
et
 
ra
pp
or
te
nt
 
qu
'el
le
s 
se
 
se
n
te
nt
 
se
u
le
s. 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
so
n
t b
ea
uc
ou
p 
v
ic
tim
es
 
et
/o
u
 
ag
re
ss
eu
re
s 
de
 
fa
co
n
 
o
u
v
er
te
 
pr
es
en
te
nt
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
ac
ad
em
iq
ue
s. 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
co
m
m
et
te
nt
 
be
au
co
up
 
d'a
gr
es
sio
ns
 
re
la
tio
nn
el
le
s 
n
e 
so
n
t p
as
 
ap
te
s 
a 
o
bs
er
ve
r 
de
 
fa
co
n
 
co
n
tin
ue
 
de
s 
in
te
ra
ct
io
ns
 
so
ci
al
es
 
et
 
so
n
t p
er
cu
es
 
co
m
m
e 
et
an
t p
lu
s 
hy
pe
ra
ct
iv
es
 
(en
s.)
.
 
Le
s 
fil
le
s q
ui
 
co
m
m
et
te
nt
 
be
au
co
up
 
d'
ag
re
ss
io
ns
 
o
u
v
er
te
s 
et
 
qu
i s
o
n
t b
ea
uc
ou
p 
v
ic
tim
es
 
d'a
gr
es
sio
n
 
re
la
tio
nn
el
le
,
 
so
n
t p
er
cu
es
 
co
m
m
e 
n
e 
fa
isa
nt
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
(pa
irs
), 
n
'e
ta
nt
 
pa
s 
in
du
es
 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
(pa
irs
 
et
 
en
s.
), 
et
an
t h
yp
er
ac
tiv
es
,
 
de
ra
ng
ea
nt
es
,
 
n
'a
ya
nt
 
pa
s 
d'
ha
bi
le
te
s 
de
 
le
ad
er
sh
ip
,
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
ts 
et
 
a 
se
 
joi
nd
re 
au
x
 
au
tr
es
 
et
 
n
e 
de
m
on
tre
nt
 
pa
s 
d'
em
pa
th
ie
 
(en
s).
 
A
u
 
di
ne
r, 
le
s 
fil
le
s q
ui
 
co
m
m
et
te
nt
 
de
s 
ag
re
ss
io
ns
 
o
u
v
er
te
s,
 
s'
en
ga
ge
ai
en
t 
da
ns
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
de
 
n
at
ur
e 
st
up
id
e. 
Le
s 
fil
le
s v
ic
tim
es
 
d'
ag
re
ss
io
n
 
o
u
v
er
te
 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
 
so
n
t p
er
cu
es
 
co
m
m
e 
et
an
t 
de
ra
ng
ea
nt
es
,
 
ay
an
t u
n
 
m
an
qu
e 
d'h
ab
ile
te
 
de
 
le
ad
er
sh
ip
,
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
ts 
et
 
de
m
on
tra
nt
 
pe
u
 
d'
em
pa
th
ie
 
(en
s.)
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Le
s 
en
fa
nt
s 
re
jet
es 
et
 
co
n
tr
ov
er
se
s 
em
et
te
nt
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
d'
ag
re
ss
io
n
 
o
u
v
er
te
 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
,
 
da
va
nt
ag
e 
qu
e 
ce
u
x
 
da
ns
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
et
 
ce
u
x
 
qu
i 
so
n
t p
op
ul
ai
re
s. 
Le
s 
en
fa
nt
s 
se
u
le
m
en
t r
eje
tes
 
so
n
t p
er
cu
s 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
,
 
co
m
m
e 
et
an
t p
lu
s 
v
ic
tim
ise
s 
de
 
fa
co
n
 
re
la
tio
nn
el
le
 
et
 
o
u
v
er
te
 
qu
e 
le
s 
tr
oi
s 
au
tr
es
 
gr
ou
pe
s. 
Le
s 
en
fa
nt
s 
co
n
tr
ov
er
se
s 
so
n
t p
er
cu
s 
co
m
m
e 
ad
op
ta
nt
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ag
re
ss
ifs
 
o
u
v
er
ts
 
et
 
re
la
tio
nn
el
s, 
m
ai
s 
n
e 
se
 
fo
nt
 
pa
s 
v
ic
tim
ise
s 
de
 
le
s 
de
ux
 
fa
co
ns
 
co
m
m
e 
le
s 
re
jet
es.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
qu
i f
on
t b
ea
uc
ou
p 
d'
ag
re
ss
io
ns
 
re
la
tio
nn
el
le
s 
n
e 
so
n
t p
as
 
pe
rc
us
 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
 
co
m
m
e 
et
an
t g
en
es
 
et
 
n
e 
so
n
t p
as
 
pe
rc
us
 
pa
r 
le
ur
s 
en
se
ig
na
nt
s 
co
m
m
e 
ev
ita
nt
 
le
s 
sit
ua
tio
ns
 
so
ci
al
es
.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
co
m
m
et
ta
nt
 
be
au
co
up
 
d'
ag
re
ss
io
ns
 
o
u
v
er
te
s 
se
 
de
cr
iv
en
t 
co
m
m
e 
se
 
se
n
ta
nt
 
se
u
ls 
et
 
de
pr
im
es
 
et
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
s 
ra
pp
or
te
nt
 
qu
'il
s 
n
'o
n
t 
pa
s 
fa
im
 
et
 
qu
'il
s 
o
n
t 
Fa
ir 
de
pr
im
es
.
 
lis
 
o
n
t 
eg
al
em
en
t 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
ac
ad
em
iq
ue
s 
et
 
u
n
 
sc
o
re
 
ba
s 
a 
l'i
te
m
 
de
 
la
 
pr
ef
er
en
ce
 
so
ci
al
e.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
et
an
t v
ic
tim
ise
s 
de
 
fa
co
n
 
o
u
v
er
te
 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
 
so
n
t p
er
cu
s 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
 
co
m
m
e 
ay
an
t l
'ai
r 
tr
ist
e,
 
et
 
pa
r 
le
ur
s 
en
se
ig
na
nt
s 
co
m
m
e 
ay
an
t l
'ai
r 
de
pr
im
es
,
 
cr
ai
nt
ifs
 
de
s 
ev
al
ua
tio
ns
 
so
ci
al
es
 
n
eg
at
iv
es
 
et
 
ay
an
t u
n
 
sc
o
re
 
ba
s 
a 
l'i
te
m
 
de
 
la
 
pr
ef
er
en
ce
 
so
ci
al
e.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
v
ic
tim
ise
s 
de
 
fa
co
n
 
re
la
tio
nn
el
le
 
so
n
t 
pe
rc
us
 
pa
r 
le
ur
s 
en
se
ig
na
nt
s 
co
m
m
e 
ev
ita
nt
 
le
s 
sit
ua
tio
ns
 
so
ci
al
es
,
 
co
m
m
e 
ay
an
t l
'a
ir 
tr
ist
es
 
et
 
98
 
ra
pp
or
te
nt
 
qu
'il
s 
se
 
se
n
te
nt
 
se
u
ls.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
qu
i a
gr
es
se
nt
 
o
u
v
er
te
m
en
t 
et
 
qu
i s
e 
fo
nt
 
v
ic
tim
ise
r 
o
u
v
er
te
m
en
t p
re
se
nt
en
t 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
ac
ad
em
iq
ue
s. 
Li
m
ite
s 
Le
s 
co
rr
el
at
io
ns
 
en
tr
e 
les
 
bo
ns
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
et
 
rin
tim
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
n
'o
n
t 
pa
s 
et
e 
o
bs
er
ve
es
.
 
Et
an
t d
on
ne
 
qu
e 
1'a
gr
es
sio
n
 
in
di
re
ct
e 
es
t u
n
e 
pr
at
iq
ue
 
re
la
tiv
em
en
t 
n
o
rm
al
e 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s, 
se
lo
n
 
ce
s 
au
te
ur
s,
 
il 
es
t p
os
sib
le
 
qu
e 
le
s 
ag
re
ss
eu
re
s 
id
en
tif
ie
es
 
et
ai
en
t s
eu
le
m
en
t c
el
le
s 
qu
i s
o
n
t l
e 
m
o
in
s 
ha
bi
le
s. 
99
 
m
p 
et
 
H
as
el
ag
er
 
(20
07
). 
St
ab
ili
ty
 
in
 
bu
lly
in
g 
an
d 
v
ic
tim
iz
at
io
n
 
an
d 
its
 
as
so
ci
at
io
n
 
w
ith
 
ce
n
ce
.
 
7 
: 
Sc
ho
lte
,
 
En
ge
ls,
 
O
ve
rb
ee
k,
 
A
.T
.
 
de
 
K
ei 
so
ci
al
 
ad
jus
tm
en
t 
in
 
ch
ild
ho
od
 
an
d 
ad
ole
s<
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
51
7 
en
fa
nt
s 
qu
i e
tu
di
en
t a
 
l'e
co
le
 
pr
im
ai
re
 
et
 
se
co
n
da
ire
,
 
18
9 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
A
ge
 
m
o
ye
n
 
de
s 
el
ev
es
 
du
 
n
iv
ea
u
 
pr
im
ai
re
 
: 
11
,1
 
an
s 
et
 
de
s 
el
ev
es
 
du
 
n
iv
ea
u
 
se
co
n
da
ire
 
: 
14
,1
 
an
s.
 
O
rig
in
es
 
ho
lla
nd
ai
se
s 
SS
E:
 
fa
ib
le
s, 
m
o
ye
ns
 
et
 
el
ev
es
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
Ec
ha
nt
ill
on
 
de
s 
v
ag
ue
s 
pr
ec
ed
en
te
s 
re
pr
is 
(et
ud
e 
lo
ng
itu
di
na
le
) 
D
ev
is 
Et
ud
e 
co
m
pa
ra
tiv
e 
pr
ed
ic
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
I'e
tu
de
 
Ex
am
in
er
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
st
ab
le
s 
da
ns
 
le
 
te
m
ps
,
 
qu
i d
em
on
tre
nt
 
de
s 
pa
tte
rn
s 
co
m
po
rte
m
en
ta
ux
 
sp
ec
ifi
qu
es
 
et
 
qu
i s
e 
di
sti
ng
ue
nt
 
de
s 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
se
u
le
m
en
t a
 
l'e
nf
an
ce
 
o
u
 
se
u
le
m
en
t a
 
Fa
do
le
sc
en
ce
.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
En
fa
nc
e 
V
D
 
-
A
gr
es
siv
ite
 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
de
ra
ng
ea
nt
s 
-
Co
op
er
at
io
n
 
-
Re
ch
er
ch
er
 
de
 
l'a
id
e 
-
G
en
e 
-
N
om
in
at
io
n
 
de
s 
am
is 
-
Es
t a
im
e 
o
u
 
n
o
n
 
Qu
est
ion
na
ire
 
so
ci
om
et
riq
ue
,
 
ba
se
 
su
r 
l'i
ns
tru
m
en
t 
de
ve
lo
pp
e 
pa
r 
Co
ie
,
 
D
od
ge
 
et
 
Co
po
te
lli
 
(19
82
), 
qu
es
tio
ns
 
po
se
es
 
po
ur
 
ch
aq
ue
 
ite
m
 
o
u
 
l'e
nf
an
t 
do
it 
n
o
m
m
er
 
3 
el
ev
es
 
qu
i s
'a
pp
ro
pr
ie
nt
 
le
 
m
ie
ux
 
l'e
no
nc
e 
de
cr
it.
 
R
ep
on
da
nt
s: 
le
s 
pa
irs
 
V
I 
-
In
tim
id
at
io
n
 
-
V
ic
tim
isa
tio
n
 
Qu
est
ion
na
ire
 
so
ci
om
et
riq
ue
,
 
ba
se
 
su
r 
l'i
ns
tru
m
en
t 
de
ve
lo
pp
e 
pa
r 
Co
ie
,
 
D
od
ge
 
et
 
Co
po
te
lli
 
(19
82
), 
qu
es
tio
ns
 
po
se
es
 
po
ur
 
ch
aq
ue
 
ite
m
 
o
u
 
l'e
nf
an
t 
do
it 
n
o
m
m
er
 
3 
el
ev
es
 
de
 
le
ur
 
cl
as
se
 
qu
i s
'a
pp
ro
pr
ie
nt
 
le
 
m
ie
ux
 
l'e
no
nc
e 
de
cr
it.
 
Re
po
nd
an
ts 
: 
le
s 
pa
irs
 
A
do
le
sc
en
ce
 
V
D
 
-
A
gr
es
siv
ite
 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
de
ra
ng
ea
nt
s 
-
Co
op
er
at
io
n
 
-
G
en
e 
-
N
om
in
at
io
n
 
de
s 
am
is 
-
Et
re
 
ai
m
e 
o
u
 
n
o
n
 
-
In
se
cu
rit
e 
-
R
ec
he
rc
he
r 
l'a
id
e 
Qu
est
ion
na
ire
 
so
ci
om
et
riq
ue
,
 
po
ur
 
ch
aq
ue
 
ite
m
 
u
n
e 
qu
es
tio
n 
es
t p
os
ee
 
et
 
l'e
le
ve
 
do
it 
n
o
m
m
er
 
5 
el
ev
es
,
 
du
 
gr
ou
pe
 
de
 
re
fe
re
nc
e,
 
qu
i s
'a
pp
ro
pr
ie
nt
 
le
 
m
ie
ux
 
l'e
no
nc
e 
de
cr
it.
 
R
ep
on
da
nt
s 
: 
le
s 
pa
irs
 
V
I 
-
In
tim
id
at
io
n
 
-
V
ic
tim
isa
tio
n
 
Qu
est
ion
na
ire
 
so
ci
om
et
riq
ue
,
 
po
ur
 
ch
aq
ue
 
ite
m
 
u
n
e 
qu
es
tio
n
 
es
t p
os
ee
 
et
 
l'e
le
ve
 
do
it 
n
o
m
m
er
 
5 
el
ev
es
,
 
du
 
gr
ou
pe
 
de
 
re
fe
re
nc
e,
 
qu
i s
'a
pp
ro
pr
ie
nt
 
le
 
m
ie
ux
 
l'e
no
nc
e 
de
cr
it.
 
Re
po
nd
an
ts 
: 
le
s 
pa
irs
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
jeu
ne
s 
o
n
t e
te
 
re
gr
ou
pe
s 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
d'i
nt
im
id
at
eu
rs
 
lo
rs
qu
e 
le
 
sc
o
re
 
o
bt
en
u
 
es
t 
1 e
ca
rt
-
ty
pe
 
au
-d
es
su
s 
de
 
la
 
m
o
ye
nn
e 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n.
 
Le
 
m
em
e 
pr
in
ci
pe
 
s'
ap
pl
iq
ue
 
po
ur
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
G
ro
up
es
 
en
fa
nt
s 
: 
9%
,
 
so
it 
49
 
so
n
t v
ic
tim
es
 
(17
 
fil
les
,
 
32
 
ga
rc
on
s),
 
19
%
,
 
so
it 
10
0 
so
n
t 
in
tim
id
at
eu
rs
 
(6 
fil
le
s, 
94
 
ga
rc
on
s) 
et
 
71
%
, 
so
it 
36
8 
so
n
t 
te
m
oi
ns
 
(16
3 
fil
le
s, 
20
5 
ga
rc
on
s).
 
G
ro
up
es
 
ad
ol
es
ce
nt
s 
: 
11
%
, 
so
it 
55
 
so
n
t 
v
ic
tim
es
 
(14
 
fil
le
s, 
41
 
ga
rc
on
s),
 
20
%
,
 
so
it 
10
4 
so
n
t 
in
tim
id
at
eu
rs
 
(12
 
fil
le
s, 
92
 
ga
rc
on
s) 
et
 
69
%
,
 
so
it 
35
8 
so
n
t t
em
oi
ns
 
(16
0 
fil
le
s, 
19
8 
ga
rc
on
s).
 
R
es
ul
ta
ts
 
A
 
l'a
do
le
sc
en
ce
 
et
 
a 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
et
 
le
s 
fil
les
 
so
n
t s
im
ila
ire
m
en
t 
au
ta
nt
 
v
ic
tim
es
,
 
m
ai
s 
le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t d
av
an
ta
ge
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s. 
Le
 
ta
ux
 
de
 
fil
le
s e
t d
e 
ga
rc
on
s 
qu
i s
o
n
t v
ic
tim
es
 
a 
l'e
nf
an
ce
 
et
 
qu
i c
o
n
tin
ue
nt
 
de
 
l'e
tre
 
a 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
es
t s
im
ila
ire
,
 
co
n
tr
ai
re
m
en
t a
 
l'i
nt
im
id
at
io
n,
 
o
u
 
le
s 
ga
rc
on
s 
co
n
tin
ue
nt
 
d'
et
re
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
be
au
co
up
 
pl
us
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s, 
o
u
 
la
 
pl
up
ar
t 
d'
el
le
s, 
ar
re
te
 
a 
l'a
do
le
sc
en
ce
.
 
10
0 
A
 
l'e
nf
an
ce
 
et
 
Fa
do
le
sc
en
ce
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
so
n
t d
av
an
ta
ge
 
m
o
in
s 
ai
m
es
,
 
pl
us
 
ag
re
ss
ifs
 
et
 
de
ra
ng
ea
nt
s, 
m
o
in
s 
co
o
pe
ra
tif
s 
et
 
m
o
in
s 
ge
ne
s 
qu
e 
le
s 
fil
les
 
in
tim
id
at
ric
es
.
 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
so
n
t m
o
in
s 
so
u
v
en
t n
o
m
in
es
 
pa
r 
leu
rs
 
am
is 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
in
tim
id
at
ric
es
 
et
 
a 
Fa
do
le
sc
en
ce
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
so
n
t p
lu
s i
ns
ec
ur
es
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
in
tim
id
at
ric
es
.
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
re
su
lta
ts 
sig
ni
fic
at
ifs
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
se
x
e 
et
 
l'h
yp
ot
he
se
 
se
lo
n
 
la
qu
el
le
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
qu
i 
so
n
t s
ta
bl
es
 
da
ns
 
le
 
te
m
ps
,
 
pr
es
en
te
ra
ie
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
so
ci
au
x
 
au
 
pr
im
ai
re
.
 
Ch
ez
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
st
ab
les
 
da
ns
 
le
 
te
m
ps
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
de
m
on
tre
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
ge
ne
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s. 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
st
ab
les
 
da
ns
 
le
 
te
m
ps
,
 
o
n
t p
lu
s d
e 
pr
ob
le
m
es
 
so
ci
au
x
 
pe
nd
an
t 
l'e
nf
an
ce
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
se
u
le
m
en
t 
a 
l'e
nf
an
ce
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
se
u
le
m
en
t a
 
1'a
do
le
sc
en
ce
,
 
de
m
on
tre
nt
 
eg
al
em
en
t d
es
 
sig
ne
s 
d'i
na
da
pt
at
io
n.
 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
se
u
le
m
en
t a
 
l'e
nf
an
ce
 
o
bt
ie
nn
en
t u
n
 
sc
o
re
 
pl
us
 
el
ev
e 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
de
 
re
ch
er
ch
e 
d'
ai
de
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
st
ab
le
s. 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
st
ab
le
s 
so
n
t m
o
in
s 
ai
m
es
 
et
 
m
o
in
s 
n
o
m
in
es
 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
 
et
 
co
m
m
et
te
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ag
re
ss
ifs
 
et
 
de
ra
ng
ea
nt
s. 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
se
u
le
m
en
t 
a 
1'a
do
le
sc
en
ce
 
o
bt
ie
nn
en
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
ba
s 
au
x
 
ite
m
s 
n
e 
pa
s 
et
re
 
ai
m
e,
 
ag
re
ss
iv
ite
,
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
de
ra
ng
ea
nt
s 
et
 
de
 
re
ch
er
ch
e 
d'
ai
de
 
et
 
u
n
 
sc
o
re
 
pl
us
 
el
ev
e 
a 
la
 
co
o
pe
ra
tio
n
 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
a 
l'e
nf
an
ce
 
se
u
le
m
en
t. 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
st
ab
le
s 
de
m
on
tre
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
sig
ne
s 
d'i
na
da
pt
at
io
n
 
so
ci
al
e 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
se
u
le
m
en
t 
a 
l'e
nf
an
ce
 
ou
 
a 
1'a
do
le
sc
en
ce
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
x
 
v
ic
tim
es
 
se
u
le
m
en
t a
 
l'e
nf
an
ce
,
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
st
ab
le
s 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
sig
ni
fic
at
iv
em
en
t 
pl
us
 
el
ev
es
 
au
x
 
ite
m
s 
n
'e
st
 
pa
s 
ai
m
e 
et
 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
de
 
re
ch
er
ch
e 
d'
ai
de
.
 
A
 
l'e
nf
an
ce
,
 
po
ur
 
l'e
ns
em
bl
e 
de
s 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
co
m
po
rte
m
en
ta
le
s, 
le
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
v
ic
tim
es
 
se
u
le
m
en
t, 
n
e 
pr
es
en
te
nt
 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
es
 
av
ec
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Li
m
ite
s 
L'
et
ud
e 
n
'a
 
pa
s 
pr
is 
en
 
co
n
sid
er
at
io
n
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
.
 
Le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
st
ab
le
s 
n
e 
co
m
pr
en
an
t 
qu
'u
ne
 
se
u
le
 
fil
le
,
 
le
s 
an
al
ys
es
 
n
'o
n
t p
u
 
di
ffe
re
nc
ie
r 
le
 
se
x
e,
 
do
ne
 
le
s 
re
su
lta
ts 
de
 
ce
 
gr
ou
pe
,
 
n
e 
so
n
t p
as
 
ge
ne
ra
lis
ab
le
s 
au
x
 
fil
le
s 
in
tim
id
at
ric
es
.
 
La
 
ca
u
sa
lit
e 
de
s 
te
rm
es
 
v
ic
tim
e 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
so
ci
au
x,
 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
o
u
 
le
 
co
n
tr
ai
re
 
n
'o
n
t p
u
 
et
re
 
im
pl
ic
ite
s. 
U
ne
 
se
u
le
 
so
u
rc
e 
a 
et
e 
u
til
ise
e 
(id
en
tif
ica
tio
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
), 
af
in
 
de
 
fo
rm
er
 
le
s 
gr
ou
pe
s 
et
 
ev
al
ue
r 
le
s 
v
ar
ia
bl
es
 
de
pe
nd
an
te
s, 
ce
 
qu
i c
o
n
st
itu
e 
u
n
 
ris
qu
e 
a 
la
 
v
al
id
ite
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
et
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
ef
fe
ts 
de
s 
v
ar
ia
bl
es
 
in
de
pe
nd
an
te
s 
su
r 
le
s 
v
ar
ia
bl
es
 
de
pe
nd
an
te
s. 
L'
et
ud
e 
a 
fo
cu
se
 
su
r 
1'a
da
pt
at
io
n
 
so
ci
al
e 
et
 
n
'a
 
pa
s 
ex
am
in
e 
l'e
sti
m
e 
de
 
so
i, 
l'i
ns
ec
ur
ite
 
so
ci
al
e 
et
 
la
 
so
lit
ud
e. 
10
1 
50
07
). P
er
so
n-
gr
ou
p 
di
ss
im
ila
rit
y 
in
 
in
vo
lv
em
en
t 
8 
: 
Se
nt
se
,
 
Sc
ho
lte
,
 
Sa
lm
iv
al
li 
et
 
V
oe
te
n
 
(2 
st
at
us
.
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
25
78
 
ad
ol
es
ce
nt
s, 
12
46
 
fil
le
s (
49
%)
 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
A
ge
 
m
o
ye
n
 
: 
13
,4
 
an
s 
O
rig
in
es
 
ho
lla
nd
ai
se
s, 
de
s 
Pa
ys
-B
as
 
SS
E 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
de
s 
let
tre
s 
ex
pl
iq
ua
nt
 
le
 
pr
oje
t 
o
n
t 
et
e 
en
v
o
ye
es
 
au
x
 
di
re
ct
io
ns
 
de
 
47
 
ec
o
le
s 
se
co
n
da
ire
s. 
D
ev
is 
Et
ud
e 
ex
pl
or
at
oi
re
 
pr
ed
ic
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Te
ste
r 
le
 
m
o
de
le
 
ba
se
 
su
r 
le
s 
di
ffe
re
nc
es
 
pe
rs
on
ne
s-
gr
ou
pe
s 
pa
r 
ra
pp
or
t a
 
la
 
re
la
tio
n
 
en
tr
e 
la
 
n
o
m
in
at
io
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
 
et
 
1'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
N
om
in
at
io
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
 
(ai
me
 
o
u
 
n
o
n
), 
qu
es
tio
ns
 
so
ci
om
et
riq
ue
s 
au
x
qu
el
le
s 
le
 
re
po
nd
an
t d
oi
t e
cr
ire
 
5 
el
ev
es
,
 
en
 
se
 
re
fe
ra
nt
 
au
 
gr
ou
pe
 
de
 
re
fe
re
nc
e,
 
po
ur
 
la
 
qu
es
tio
n
 
po
se
e.
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Le
 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
da
ns
 
le
s 
cl
as
se
s 
es
t o
bt
en
u
 
en
 
se
 
ba
sa
nt
 
su
r 
le
s 
sc
o
re
s 
o
bt
en
us
 
au
 
Bu
lly
/v
ic
tim
 
Qu
est
ion
na
ire
 
d'
O
lw
eu
s, 
af
in
 
d'
et
ab
lir
 
la
 
dy
na
m
iq
ue
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
(ba
se 
de
 
la
 
th
eo
rie
). 
V
I 
-
In
tim
id
at
io
n
 
-
V
ic
tim
isa
tio
n
 
V
er
sio
n
 
ho
lla
nd
ai
se
 
tr
ad
ui
te
,
 
du
 
Bu
lly
/v
ic
tim
 
Qu
est
ion
na
ire
,
 
O
lw
eu
s 
(19
89
). 
Ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
5p
ts,
 
al
la
nt
 
de
 
«
jam
ais
»
 
a 
«
pl
us
ie
ur
s 
fo
is»
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Pa
s 
de
 
gr
ou
pe
s 
R
es
ul
ta
ts
 
La
 
re
la
tio
n
 
en
tr
e 
1'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
n
o
m
in
at
io
n
 
pa
r 
les
 
pa
irs
 
es
t s
im
ila
ire
 
po
ur
 
le
s 
ga
rc
on
s 
et
 
le
s 
fil
le
s. 
Ch
ez
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t m
o
in
s 
n
o
m
in
es
 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s. 
Ch
ez
 
le
s 
v
ic
tim
es
,
 
le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t m
o
in
s 
n
o
m
in
es
 
pa
r 
le
ur
s 
pa
irs
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s. 
II 
n
'y
 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
e 
en
tr
e 
le
s 
se
x
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
 
la 
re
la
tio
n
 
en
tr
e 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
et
 
la
 
n
o
m
in
at
io
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
La
 
re
la
tio
n
 
en
tr
e 
la
 
pr
ef
er
en
ce
 
so
ci
al
e,
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
de
 
la
 
cl
as
se
 
et
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
in
di
vi
du
el
le
 
es
t 
sig
ni
fic
at
iv
e. 
Pl
us
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
es
t e
le
ve
 
da
ns
 
u
n
e 
cl
as
se
,
 
pl
us
 
le
s 
ef
fe
ts 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
so
n
t 
po
sit
ifs
 
po
ur
 
1'i
nt
im
id
at
eu
r 
au
 
n
iv
ea
u
 
de
 
so
n
 
st
at
ut
 
so
ci
al
.
 
in
 
bu
lly
in
g 
an
d 
its
 
re
la
tio
n
 
w
ith
 
so
ci
al
 
D
an
s 
le
s 
cl
as
se
s 
ou
 
le
 
n
iv
ea
u
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
es
t 
el
ev
e,
 
le
s 
el
ev
es
 
qu
i s
e 
fo
nt
 
v
ic
tim
ise
s 
so
n
t m
o
in
s 
re
jet
es.
 
Li
m
ite
s 
Ce
tte
 
et
ud
e 
n
'a
 
pa
s 
ex
am
in
e 
qu
'es
t-c
e 
qu
i a
rr
iv
e 
lo
rs
qu
'u
n
 
in
tim
id
at
eu
r, 
qu
i e
st
 
da
ns
 
u
n
e 
cl
as
se
 
o
u
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
es
t d
av
an
ta
ge
 
to
le
re
e,
 
ch
an
ge
 
de
 
cl
as
se
,
 
o
u
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
n
'e
st
 
pa
s 
to
le
re
e 
da
ns
 
ce
lle
-c
i. 
Ce
tte
 
et
ud
e 
es
t d
e 
n
at
ur
e 
tr
an
sv
er
sa
le
,
 
do
ne
 
de
s 
co
n
cl
us
io
ns
 
n
e 
pe
uv
en
t 
et
re
 
tir
ee
s 
pa
r 
ra
pp
or
t a
 
la
 
ca
u
sa
lit
e.
 
10
2 
9:
 
So
ur
an
de
r, 
H
els
tel
a, 
H
ele
ni
us
 
et
 
Pi
ha
 
(20
00
). P
er
sis
ten
ce
 
of
 
bu
lly
in
g 
fro
m
 
ch
ild
ho
od
 
to
 
ad
ol
es
ce
nc
e-
a 
lo
ng
itu
di
na
l 8
-y
ea
r 
fo
llo
w-
up
 
st
ud
y.
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
58
0 
en
fa
nt
s, 
32
4 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
68
%
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
so
n
t n
es
 
en
 
19
81
 
et
 
le
s 
ev
al
ua
tio
ns
 
o
n
t 
et
e 
fa
ite
s 
en
 
19
89
 
et
 
en
 
19
97
 
(a 
l'a
ge
 
de
 
8 
et
 
16
 
an
s).
 
O
rig
in
es
 
fin
la
nd
ai
se
s 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
.
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
co
rr
el
at
io
nn
el
le
,
 
lo
ng
itu
di
na
le
 
O
bje
cti
f 
de
l'e
tu
de
 
Ex
am
in
er
 
le
s 
fa
ct
eu
rs
 
as
so
ci
es
 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
ch
ez
 
le
s 
jeu
ne
s p
en
da
nt
 
la
 
pe
rio
de
 
de
 
l'a
ge
 
de
 
8 
a 
16
 
an
s.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
in
te
rn
al
ise
s 
A
 
8 
an
s 
: 
Ch
ild
re
n'
s 
D
ep
re
ss
io
n
 
In
ve
nt
or
y 
(K
ov
ac
s, 
19
92
) 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
A
 
16
 
a
n
s:
 
-
A
nx
ie
te
/d
ep
re
ss
io
n
 
-
Re
tra
it 
so
ci
al
 
-
So
m
at
isa
tio
n
 
Ch
ild
 
Be
ha
vi
or
 
Ch
ec
kl
ist
 
(A
ch
en
ba
ch
,
 
19
91
a 
: 
C
B
C
L
et
b:
 
Y
SR
) 
Re
po
nd
an
ts 
: 
pa
re
nt
 
et
 
ad
ol
es
ce
nt
 
Co
m
pe
te
nc
e 
so
ci
al
e 
A
 
16
 
an
s 
: 
Ch
ild
 
Be
ha
vi
or
 
Ch
ec
kl
ist
 
(A
ch
en
ba
ch
,
 
19
91
a:
 
C
B
C
Le
tb
:Y
SR
) 
Re
po
nd
an
ts 
: p
ar
en
t e
t a
do
le
sc
en
t 
V
ar
ia
bl
es
 
fa
m
ili
al
es
 
A
 
8 
et
 
16
 
an
s 
-
SS
E 
-
Ty
pe
 
de
 
fa
m
ill
e 
-
Ed
uc
at
io
n
 
pa
re
nt
al
e 
Qu
est
ion
na
ire
 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
Sa
nt
e 
m
en
ta
le
 
A
 
8 
et
 
16
 
an
s 
-
Tr
ai
te
m
en
ts 
-
M
al
ad
ie
s 
ch
ro
ni
qu
es
 
Qu
est
ion
na
ire
 
Re
po
nd
an
ts 
: p
ar
en
t 
et
 
en
se
ig
na
nt
 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
A
 
8 
a
n
s:
 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
ag
is 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
su
bi
s 
Ru
tte
rs
 
A
2 
Sc
al
e 
(R
utt
er 
et
 
al
.
 
19
70
) 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
Ru
tte
rs
 
B2
 
Sc
al
es
 
(R
utt
er,
 
19
67
) 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
Le
 
re
po
nd
an
t 
se
le
ct
io
nn
e 
l'e
no
nc
e 
ap
pr
op
rie
.
 
Ec
he
lle
 
Li
ke
rt 
de
 
3 
pt
s, 
al
la
nt
 
de
 
0 
a 
2 
(0=
il n
'y
 
a 
pa
s 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
a 
2=
il 
y 
a 
re
gu
lie
re
m
en
t 
ou
 
to
ujo
urs
 
pr
es
en
ce
 
d'
in
tim
id
at
io
n).
 
A
 
16
 
an
s 
: 
In
tim
id
at
io
n,
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
ex
te
rn
al
ise
s 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
de
lin
qu
an
ts 
-
Co
m
po
rte
m
en
ts 
ag
re
ss
ifs
 
Ch
ild
 
B
eh
av
io
r 
Ch
ec
kl
ist
 
(A
ch
en
ba
ch
,
 
19
91
a:
 
CB
CL
 
et
 
b:
Y
SR
) 
R
ep
on
da
nt
s 
: p
ar
en
t e
t 
ad
ol
es
ce
nt
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
en
fa
nt
s 
so
n
t i
nc
lu
s 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
d'
in
tim
id
at
eu
rs
 
si 
le
s 
re
su
lta
ts 
o
bt
en
us
 
pa
r 
le
 
pa
re
nt
 
et
 
pa
r 
lu
i-m
em
e 
au
x
 
qu
es
tio
nn
ai
re
s, 
de
m
on
tre
nt
 
qu
'il
 
es
t i
nt
im
id
at
eu
r. 
Le
 
m
em
e 
pr
oc
ed
e 
es
t 
ap
pl
iq
ue
 
po
ur
 
le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
v
ic
tim
es
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
7%
 
de
s 
fil
le
s 
so
n
t 
in
tim
id
at
ric
es
.
 
12
%
 
de
s 
fil
le
s 
so
n
t v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n.
 
25
%
 
de
s 
fil
le
s 
in
tim
id
at
ric
es
 
a 
l'a
ge
 
de
 
16
 
an
s,
 
Pe
ta
ie
nt
 
au
ss
i a
 
8 
an
s.
 
49
%
) d
es
 
fil
le
s 
v
ic
tim
es
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
a 
l'a
ge
 
de
 
16
 
an
s,
 
l'e
ta
ie
nt
 
au
ss
i a
 
8 
an
s.
 
A
 
l'a
ge
 
de
 
8 
an
s,
 
il 
n
'y
 
a 
pa
s 
d'a
ss
oc
ia
tio
n
 
sig
ni
fic
at
iv
e 
en
tr
e 
le
 
fa
it 
d'
et
re
 
v
ic
tim
e 
o
u
 
d'
et
re
 
in
tim
id
at
eu
r, 
le
 
se
x
e,
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'
ed
uc
at
io
n
 
pa
re
nt
al
e,
 
le
 
SS
E,
 
le
 
ty
pe
 
de
 
fa
m
ill
e 
et
 
le
 
ch
an
ge
m
en
t 
de
 
ty
pe
 
de
 
fa
m
ill
e. 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff£
re
nc
ia
nt
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Le
 
fa
it 
d'
et
re
 
v
ic
tim
e 
et
 
de
 
pr
es
en
te
r 
de
s 
sy
m
pt
om
es
 
de
pr
es
sif
s 
a 
8 
an
s,
 
es
t a
ss
o
ci
e 
a 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
a 
16
 
an
s.
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3 
Le
 
fa
it 
d'
et
re
 
re
fe
re
 
a 
de
s 
se
rv
ic
es
 
ps
yc
ho
so
ci
au
x
 
es
t a
ss
o
ci
e 
a 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
Le
 
fa
it 
d'
av
oi
r 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
em
o
tio
nn
el
s 
et
 
co
m
po
rte
m
en
ta
ux
 
a 
l'a
ge
 
de
 
8 
an
s,
 
es
t a
ss
o
ci
e 
a 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
a 
16
 
an
s.
 
Li
m
ite
s 
Le
s 
re
po
nd
an
ts 
o
n
t r
ep
on
du
 
en
 
fo
nc
tio
n
 
de
 
le
ur
 
pr
op
re
 
de
fin
iti
on
 
de
 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
et
 
de
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
II 
n
'y
 
av
ai
t p
as
 
de
 
di
ag
no
sti
c 
sp
ec
ifi
qu
e 
da
ns
 
la
 
pr
em
ie
re
 
ph
as
e 
de
 
l'e
tu
de
.
 
II 
m
an
qu
ai
t d
e 
sp
ec
ifi
ci
te
 
da
ns
 
le
s 
en
tr
ev
ue
s 
co
n
ce
rn
an
t 
la
 
sa
n
te
 
m
en
ta
le
.
 
Le
 
n
o
m
br
e 
de
 
fil
le
s 
et
an
t t
ro
p 
ba
s, 
de
s 
an
al
ys
es
 
di
ffe
re
nc
ie
es
 
du
 
se
x
e 
n
'o
n
t 
pu
 
et
re
 
fa
ite
s 
po
ur
 
ce
lle
s-
ci
,
 
et
 
pa
r 
co
n
se
qu
en
t, 
le
s 
re
su
lta
ts 
n
e 
so
n
t p
as
 
n
ec
es
sa
ire
m
en
t 
ge
ne
ra
lis
ab
le
s 
a 
ce
lle
s-
ci
.
 
n
ee
 
a 
l'e
co
le
 
pr
im
air
e 
: 
les
 
au
te
ur
s 
et
 
les
 
v
ict
im
es
.
 
10
: T
ur
co
tte
 
et
 
La
m
on
de
 
(20
04
). L
a 
vio
le:
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
78
4 
en
fa
nt
s, 
38
9 
fil
le
s 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
A
ge
s 
en
tr
e 
9 
et
 
12
 
an
s 
(ag
e 
m
o
ye
n
 
: 
10
,6
 
an
s) 
O
rig
in
es
 
qu
eb
ec
oi
se
s 
SS
E 
: m
ili
eu
x
 
de
fa
vo
ris
es
 
et
 
ai
se
s 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Id
en
tif
ie
r 
le
s 
fo
rm
es
 
qu
e 
re
v
et
en
t l
es
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s 
ch
ez
 
le
s 
el
ev
es
 
du
 
pr
im
ai
re
.
 
Id
en
tif
ie
r 
qu
el
 
es
t l
e 
pr
of
il 
de
s 
el
ev
es
 
qu
i s
o
n
t 
au
te
ur
s 
et
 
qu
i s
o
n
t v
ic
tim
es
 
de
 
v
io
le
nc
e.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
U
n
 
in
str
um
en
t 
co
n
cu
 
sp
ec
ifi
qu
em
en
t 
po
ur
 
le
s 
fin
s 
de
 
ce
tte
 
et
ud
e 
a 
et
e 
co
n
st
ru
it 
en
 
s'
in
sp
ira
nt
 
de
 
ce
rt
ai
ns
 
in
str
um
en
ts 
de
ja 
ex
ist
an
ts.
 
V
D
 
St
ra
te
gi
es
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
t 
In
sp
ire
 
de
 
l'o
ut
il 
de
 
D
el
ut
y 
(19
79
 
da
ns
 
Fi
sc
he
r 
et
 
Co
rc
or
an
,
 
19
94
) 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
O
pi
ni
on
 
de
s 
el
ev
es
 
su
r 
la
 
v
io
le
nc
e 
Pr
og
ra
m
m
e 
de
 
se
n
sib
ili
sa
tio
n
 
a 
la
 
v
io
le
nc
e 
a 
l'e
co
le
 
: 
Le
s 
am
ba
ss
ad
eu
rs
 
et
 
am
ba
ss
ad
ric
es
 
de
 
la
 
pa
ix
 
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Se
nt
im
en
t d
e 
se
cu
rit
e 
a 
l'e
co
le
 
2 
qu
es
tio
ns
 
: 
«
Lo
rs
qu
e 
tu
 
es
 
a 
l'e
co
le
,
 
t'a
rr
iv
e-
t-i
l 
d'
av
oi
r 
pe
ur
 
d'
et
re
 
at
ta
qu
e 
ou
 
bl
es
se
?»
 
et
 
«
Qu
eIs
 
so
n
t l
es
 
en
dr
oi
ts 
o
u
 
tu
 
te
 
se
n
s 
le
 
m
o
in
s 
en
 
se
cu
rit
e 
a 
l'e
co
le
?»
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Se
nt
im
en
t 
de
 
so
lit
ud
e 
a 
l'e
co
le
 
L'
ec
he
lle
 
d'
A
sh
er
 
et
 
W
he
el
er
 
(19
85
). 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
V
I 
V
io
le
nc
e 
su
bi
e 
V
io
le
nc
e 
ag
ie
 
In
sp
ire
 
de
 
l'o
ut
il 
de
ve
lo
pp
e 
pa
r 
Ly
on
s, 
K
au
ffm
an
,
 
O
ch
oa
 
et
 
Sa
nc
he
z 
(19
96
). 
Ec
he
lle
 
gr
ad
ue
e 
a 
4 
n
iv
ea
ux
,
 
al
la
nt
 
de
 
0,
 
jam
ais
 
a 
4 
fo
is 
et
 
pl
us
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
el
ev
e 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
G
ro
up
es
 
fo
rm
es
 
se
lo
n
 
le
s 
re
su
lta
ts 
a 
ce
s 
2 
ec
he
lle
s 
co
m
m
e 
au
te
ur
s 
o
u
 
v
ic
tim
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s, 
et
 
qu
i s
o
n
t i
nf
er
ie
ur
s 
o
u
 
su
pe
rie
ur
s 
a 
la
 
m
ed
ia
ne
.
 
G
ro
up
es
 
: 
-
Pa
isi
bl
es
 
(ni
 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
n
i v
ic
tim
es
), 
n
=
23
8 
(64
,1%
 
de
 
fil
le
s, 
35
,9
%
 
de
 
ga
rc
on
s) 
-
V
ic
tim
es
,
 
n
=
96
 
(60
%
 
de
 
fil
le
s, 
40
%
 
de
 
ga
rc
on
s) 
-
In
tim
id
at
eu
rs
,
 
n
=
l 1
6 
(52
,6%
 
de
 
fil
le
s, 
47
,4
%
 
de
 
ga
rc
on
s) 
-
Tu
rb
ul
en
ts 
(in
tim
ida
teu
rs/
vic
tim
es)
, n
=
28
3 
(39
,3 
de
 
fil
le
s, 
60
,7
%
 
de
 
ga
rc
on
s) 
R
es
ul
ta
ts
 
Le
s 
ga
rc
on
s 
ad
op
te
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s 
de
 
n
'im
po
rte
 
qu
el
le
 
fo
rm
e, 
qu
e 
le
s 
fil
le
s. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
l'e
ca
rt 
es
t m
o
in
s 
m
ar
qu
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s 
pl
us
 
su
bt
ils
 
te
ls 
qu
e 
la
 
v
io
le
nc
e 
v
er
ba
le
 
et
 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e.
 
Le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t p
lu
s 
so
u
v
en
t v
ic
tim
ise
s 
qu
e 
le
s 
fil
le
s, 
po
ur
 
n
'im
po
rte
 
qu
el
le
 
fo
rm
e 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t 
v
io
le
nt
.
 
Lo
rs
 
de
 
sit
ua
tio
ns
 
fa
isa
nt
 
ap
pe
l a
u
x
 
st
ra
te
gi
es
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
t, 
le
s 
fil
les
 
pr
iv
ile
gi
en
t 
da
va
nt
ag
e 
l'a
ffi
rm
at
io
n
 
et
 
l'a
pp
el
 
a 
u
n
 
tie
rs
 
et
 
le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t p
lu
s 
n
o
m
br
eu
x
 
a 
u
til
ise
r 
la
 
v
io
le
nc
e 
v
er
ba
le
 
ou
 
ph
ys
iq
ue
.
 
En
 
ge
ne
ra
l, 
le
s 
fil
le
s o
n
t u
n
e 
o
pi
ni
on
 
qu
i c
o
n
da
m
ne
 
da
va
nt
ag
e 
la
 
v
io
le
nc
e 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s. 
Le
s 
ga
rc
on
s 
pr
es
en
te
nt
 
u
n
 
pe
u
 
m
o
in
s 
le
 
se
n
tim
en
t 
de
 
so
lit
ud
e 
a 
l'e
co
le
,
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
x
 
fil
le
s. 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ffe
re
nc
ia
nt
 
pa
s 
le
s 
se
x
es
 
Po
ur
 
le
s 
st
ra
te
gi
es
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
ts,
 
le
s 
re
su
lta
ts 
de
m
on
tre
nt
 
qu
e 
pl
us
 
il 
y 
a 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s, 
m
o
in
s 
l'a
ffi
rm
at
io
n,
 
l'a
pp
el
 
a 
u
n
 
tie
rs
 
et
 
le
 
re
tr
ai
t 
so
n
t u
til
ise
s, 
et
 
pl
us
 
la
 
v
io
le
nc
e 
ph
ys
iq
ue
 
et
 
v
er
ba
le
s 
le
 
so
n
t. 
II 
y 
a 
u
n
e 
as
so
ci
at
io
n
 
n
eg
at
iv
e 
en
tr
e 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s 
et
 
1'o
pi
ni
on
 
su
r 
la
 
v
io
le
nc
e.
 
II 
y 
a 
u
n
e 
as
so
ci
at
io
n
 
po
sit
iv
e 
en
tr
e 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
et
 
la
 
pe
ur
 
d'
et
re
 
bl
es
se
 
et
 
u
n
e 
re
la
tio
n
 
n
eg
at
iv
e 
en
tr
e 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
et
 
l'o
pi
ni
on
 
su
r 
la
 
v
io
le
nc
e.
 10
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II 
y 
a 
u
n
e 
re
la
tio
n
 
sig
ni
fic
at
iv
e 
en
tr
e 
le
 
re
su
lta
t 
su
r 
le
 
se
n
tim
en
t d
e 
so
lit
ud
e 
et
 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
v
io
le
nt
s, 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
et
 
1'o
pi
ni
on
 
su
r 
la
 
v
io
le
nc
e.
 
Le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
pa
isi
bl
es
 
et
 
ce
lu
i d
es
 
v
ic
tim
es
 
pr
iv
ile
gi
en
t 
1'a
ffi
rm
ati
on
 
et
 
le
 
re
tr
ai
t e
t 
n
'a
do
pt
en
t 
pr
at
iq
ue
m
en
t p
as
 
de
 
v
io
le
nc
e 
v
er
ba
le
 
et
 
ph
ys
iq
ue
 
co
m
m
e 
st
ra
te
gi
es
 
de
 
re
so
lu
tio
n
 
de
 
co
n
fli
ts,
 
ta
nd
is 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
tu
rb
ul
en
ts 
pr
iv
ile
gi
en
t 
eu
x
 
au
ss
i 1
'af
fir
m
ati
on
 
et
 
le
 
re
tr
ai
t, 
m
ai
s 
eg
al
em
en
t 
la
 
v
io
le
nc
e 
ph
ys
iq
ue
 
et
 
v
er
ba
le
.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
tu
rb
ul
en
ts 
se
 
se
n
te
nt
 
m
o
in
s 
en
 
se
cu
rit
e 
a 
l'e
co
le
 
qu
e 
les
 
pa
isi
bl
es
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
.
 
Le
s 
pa
isi
bl
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
o
n
t u
n
e 
o
pi
ni
on
 
m
o
in
s 
fa
vo
ra
bl
e 
de
 
la
 
v
io
le
nc
e 
qu
e 
les
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
tu
rb
ul
en
ts.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
se
 
se
n
te
nt
 
da
va
nt
ag
e 
se
u
le
s 
a 
l'e
co
le
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
x
 
3 
au
tr
es
 
gr
ou
pe
s. 
Li
m
ite
s 
L'
et
ud
e 
s'
e
st
 
ba
se
e 
su
r 
u
n
 
ec
ha
nt
ill
on
 
et
 
les
 
do
nn
ee
s 
re
cu
ei
lli
es
 
d'
un
e 
au
tr
e 
et
ud
e. 
Lo
rs
 
de
 
l'a
na
ly
se
 
du
 
de
ux
ie
m
e 
o
bje
cti
f, 
le
s 
fil
les
 
n
'o
n
t p
as
 
et
e 
di
ffe
re
nc
iee
s 
de
s 
ga
rc
on
s. 
11
 
: 
V
ee
ns
tra
,
 
Li
nd
en
be
rg
,
 
W
in
ter
,
 
Ol
de
hi
nk
el,
 
V
er
hu
lst
 
et
 
Or
m
el 
(20
05
). B
ul
ly
in
g 
an
d 
vi
cti
m
iza
tio
n
 
in
 
ele
m
en
tar
y 
sc
ho
ol
s: 
a 
co
m
pa
ris
on
 
of
 
bu
lli
es
,
 
v
ict
im
s, 
bu
lly
/v
ict
im
s, 
an
d 
un
in
vo
lv
ed
 
pr
ea
do
les
ce
nt
s. 
Ec
ha
nt
ill
on
 
22
30
 
en
fa
nt
s, 
11
33
 
fil
les
 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
76
%
 
A
ge
 
m
o
ye
n:
 
11
,0
9 
an
s 
O
rig
in
e 
ho
lla
nd
ai
se
 
SS
E:
 
el
ev
e 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
1'e
ch
an
til
lo
n
 
pr
ov
ie
nt
 
de
 
la
 
pr
em
ie
re
 
v
ag
ue
 
de
va
lu
at
io
n
 
du
 
pr
oje
t 
TR
A
IL
S 
(th
e 
tr
ac
ki
ng
 
ad
ol
es
ce
nt
s'i
nd
iv
id
ua
l l
iv
es
 
su
rv
ey
), q
ui
 
a 
po
ur
 
bu
t 
d'i
de
nt
ifi
er
 
et
 
d'e
xp
liq
ue
r 
le
 
de
ve
lo
pp
em
en
t 
so
ci
al
 
et
 
de
 
la
 
sa
n
te
 
m
en
ta
le
 
de
s 
pr
ea
do
le
sc
en
ts 
a 
Fa
ge
 
ad
ul
te
 
su
r 
25
 
an
n
ee
s.
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
co
m
pa
ra
tiv
e 
de
sc
rip
tiv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Co
m
pa
ra
iso
n
 
de
s 
el
ev
es
 
te
m
oi
ns
,
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
se
x
e,
 
au
 
SS
E,
 
au
x
 
v
u
ln
er
ab
ili
te
s 
fa
m
ili
al
es
 
et
 
au
x
 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
et
 
in
di
vi
du
el
le
s. 
V
er
ifi
er
 
si 
le
s 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
te
lle
s 
qu
e 
le
 
m
an
qu
e 
de
 
ch
al
eu
r 
et
 
le
 
re
jet
,
 
so
n
t p
os
iti
ve
m
en
t 
re
lie
es
 
au
x
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
au
x
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
si 
la
 
su
rp
ro
te
ct
io
n
 
et
 
le
 
re
jet
 
so
n
t r
el
ie
s 
po
sit
iv
em
en
t 
au
x
 
v
ic
tim
es
.
 
V
er
ifi
er
 
si 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
 
ha
ut
 
n
iv
ea
u
 
d'a
gr
es
siv
ite
 
et
 
u
n
 
ba
s 
n
iv
ea
u
 
de
 
pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s 
et
 
si 
le
s 
v
ic
tim
es
 
so
n
t i
so
le
es
.
 
D
em
on
tre
r 
qu
el
le
s 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s, 
so
ci
al
es
 
o
u
 
in
di
vi
du
el
le
s, 
so
n
t l
es
 
pl
us
 
re
lie
es
 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n.
 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
V
ul
ne
ra
bi
lit
es
 
fa
m
ili
al
es
 
A
nx
ie
te
 
D
ep
re
ss
io
n
 
A
bu
s 
de
 
su
bs
ta
nc
e 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
 
Ps
yc
ho
se
s 
Br
ie
f T
RA
IL
S 
Fa
m
ily
 
H
ist
or
y 
In
te
rv
ie
w
 
(O
rm
el 
et
 
al
., 
20
03
), e
ch
el
le
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt,
 
3 
pt
s 
(0=
pro
ba
ble
me
nt 
n
o
n
 
a 
2=
ou
i) 
et
 
da
ns
 
le
 
ca
s 
du
 
tr
ai
te
m
en
t/m
ed
ic
at
io
n,
 
il 
es
t i
nc
lu
t l
'ab
us
 
de
 
su
bs
ta
nc
e, 
la
 
de
pr
es
sio
n
 
et
 
Fa
nx
ie
te
 
al
or
s 
qu
e 
Fa
rre
sta
tio
n
 
pa
r 
la
 
po
lic
e 
in
cl
ut
 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
.
 
Co
m
pr
en
d 
2 
ec
he
lle
s: 
-
Ex
te
rn
al
ise
es
 
(ab
us
 
de
 
su
bs
ta
nc
e 
et
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
an
tis
oc
ia
ux
) 
-
In
te
rn
al
ise
s 
(an
xie
te,
 
de
pr
es
sio
n) 
R
ep
on
da
nt
: 
pa
re
nt
 
Ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
Ch
al
eu
r 
em
o
tio
nn
el
le
 
-
 
Re
jet
 
Su
rp
ro
te
ct
io
n
 
Th
e 
Eg
na
 
M
in
ne
n
 
Be
tra
ffa
nd
e 
U
pp
fo
str
an
 
fo
r 
Ch
ild
re
n
 
(E
M
BU
-C
; M
ar
ku
s, 
Li
nd
ho
ut
,
 
B
oe
r, 
H
oo
ge
nd
ijk
 
et
 
A
rri
nd
el
l, 
20
03
), 
ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
4 
pt
s. 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
Ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
in
di
vi
du
el
le
s 
A
gr
es
siv
ite
 
et
 
de
ra
ng
em
en
t 
Is
ol
em
en
t 
et
 
se
n
sib
ili
te
 
Pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
V
er
sio
n
 
ad
ap
te
e 
du
 
Re
vi
se
d 
Cl
as
s 
Pl
ay
 
(M
ast
en
,
 
M
or
iso
n
 
et
 
Pe
lle
gr
in
i, 
19
85
). 
Ec
he
lle
 
Li
ke
rt 
de
 
5 
pt
s 
(l=
no
n
 
ap
pl
ic
ab
le
 
a 
5=
ap
pl
ica
bl
e 
tr
es
 
fre
qu
em
m
en
t). 
R
ep
on
da
nt
: 
en
se
ig
na
nt
 
Co
nt
ex
te
 
fa
m
ili
al
 
Si
tu
at
io
n
 
de
s 
pa
re
nt
s 
(en
sem
ble
,
 
di
vo
rc
e,
 
m
o
n
o
pa
re
nt
al
ite
) 
SS
E:
 
Re
ve
nu
 
fa
m
ili
al
 
Em
pl
oi
,
 
o
cc
u
pa
tio
n
 
de
s 
pa
re
nt
s 
N
iv
ea
u
 
d'e
du
ca
tio
n
 
de
s 
pa
re
nt
s 
In
fo
rm
at
io
ns
 
pr
ov
en
an
t 
du
 
TR
A
IL
S,
 
ex
ce
pt
e 
po
ur
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'e
du
ca
tio
n
 
de
s 
pa
re
nt
s 
qu
i a
 
et
e 
m
es
u
re
 
pa
r 
1'I
nt
er
na
tio
na
l S
ta
nd
ar
d 
Cl
as
sif
ic
at
io
n
 
fo
r 
O
cc
up
at
io
ns
 
(G
an
ze
bo
om
 
et
 
Tr
ei
m
an
,
 
19
96
). 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
ag
is 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
su
bi
s 
N
om
in
at
io
n
 
pa
r 
le
s 
pa
irs
 
Ch
aq
ue
 
el
ev
e 
re
co
it 
u
n
e 
lis
te
 
de
 
to
us
 
le
s 
el
ev
es
 
de
 
la
 
cl
as
se
 
et
 
il 
le
ur
 
es
t d
em
an
de
 
«
Qu
i a
s-
tu
 
de
ja 
in
tim
id
e?
»
 
,
 
«
Pa
r 
qu
i t
'e
s-
tu
 
de
ja 
fa
it 
in
tim
id
er
?»
 
et
 
«
Qu
i t
u
 
n
'a
im
es
 
pa
s»
.
 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
10
7 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
Le
s 
gr
ou
pe
s 
so
n
t f
or
m
es
 
a 
pa
rti
r 
de
s 
re
su
lta
ts 
de
pa
ss
an
t 
le
 
25
e 
pe
rc
en
til
e 
po
ur
 
le
s 
gr
ou
pe
s 
d'
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
de
 
v
ic
tim
es
 
et
 
d'i
nt
im
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
qu
i s
o
n
t a
lo
rs
 
cl
as
se
s 
da
ns
 
ch
aq
ue
 
ca
te
go
rie
 
et
 
le
 
re
st
e 
de
s 
en
fa
nt
s 
es
t c
la
ss
e 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
: 
65
2 
en
fa
nt
s, 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
: 
13
9 
en
fa
nt
s, 
le
s 
v
ic
tim
es
 
: 
16
4 
en
fa
nt
s 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
: 
11
0 
en
fa
nt
s 
R
es
ul
ta
ts
 
Le
s 
ga
rc
on
s 
pr
es
en
te
nt
 
2,
5 
fo
is 
pl
us
 
de
 
ch
an
ce
s 
d'
et
re
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
qu
e 
les
 
fil
le
s e
t c
el
le
s-
ci
 
pr
es
en
te
nt
 
1,7
4 
fo
is 
pl
us
 
de
 
ch
an
ce
s 
d'
et
re
 
v
ic
tim
es
 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s. 
Le
s 
ga
rc
on
s 
so
n
t d
av
an
ta
ge
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s, 
al
or
s 
qu
e 
ce
lle
s-
ci
 
so
n
t d
av
an
ta
ge
 
v
ic
tim
es
 
qu
e 
le
s 
ga
rc
on
s. 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ff
er
en
ci
al
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Le
s 
en
fa
nt
s 
du
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
pr
ov
ie
nn
en
t 
de
 
fa
m
ili
es
 
ay
an
t u
n
 
SS
E 
pl
us
 
el
ev
e 
qu
e 
le
s 
en
fa
nt
s 
de
s 
au
tr
es
 
gr
ou
pe
s. 
Le
 
gr
ou
pe
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pe
rc
oi
t l
e 
pl
us
 
de
 
re
jet
 
a 
la
 
m
ai
so
n
 
qu
e 
les
 
au
tr
es
 
gr
ou
pe
s 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
de
s 
v
ic
tim
es
 
pe
rc
oi
ve
nt
 
le
 
m
o
in
s 
de
 
re
jet
 
a 
la
 
m
ai
so
n
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t a
u
x
 
au
tr
es
 
gr
ou
pe
s. 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
nt
 
pl
us
 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
ex
te
rn
al
ise
s 
co
n
ce
rn
an
t 
le
s 
v
u
ln
er
ab
ili
te
s 
fa
m
ili
al
es
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n,
 
qu
i e
n
 
pr
es
en
te
 
le
 
m
o
in
s. 
Le
 
n
iv
ea
u
 
de
 
ch
al
eu
r 
em
o
tio
nn
el
le
 
pa
re
nt
al
e 
et
 
le
 
SS
E 
so
n
t p
lu
s 
ba
s 
ch
ez
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
.
 
Le
 
gr
ou
pe
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
pr
es
en
te
 
u
n
 
co
n
te
xt
e 
ps
yc
ho
so
ci
al
 
pl
us
 
pa
uv
re
 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
 
n
iv
ea
u
 
d'a
gr
es
siv
ite
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
de
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
es
t p
lu
s e
le
ve
 
qu
e 
ch
ez
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
et
 
ce
 
de
rn
ie
r 
gr
ou
pe
 
pr
es
en
te
 
le
 
n
iv
ea
u
 
d'a
gr
es
siv
ite
 
le
 
pl
us
 
ba
s 
de
 
to
us
 
le
s 
gr
ou
pe
s. 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
so
n
t 
le
s 
pl
us
 
iso
le
s 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
es
t l
e 
m
o
in
s 
iso
le
 
de
 
to
us
 
le
s 
gr
ou
pe
s. 
Le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
de
m
on
tre
 
u
n
 
n
iv
ea
u
 
de
 
pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s 
pl
us
 
el
ev
e 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
de
m
on
tre
nt
 
u
n
 
n
iv
ea
u
 
de
 
pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s 
pl
us
 
el
ev
e 
qu
e 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
o
n
t 
u
n
 
n
iv
ea
u
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
pl
us
 
ba
s 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
so
n
t l
es
 
m
o
in
s 
ai
m
es
,
 
ta
nd
is 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n
 
es
t l
e 
pl
us
 
ai
m
e,
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
o
n
t d
es
 
re
su
lta
ts 
se
m
bl
ab
le
s. 
L'
ag
re
ss
iv
ite
,
 
Pi
so
le
m
en
t, 
le
 
fa
it 
de
 
n
e 
pa
s 
et
re
 
ai
m
e 
et
 
le
 
se
x
e 
so
n
t p
re
di
ct
ifs
 
de
 
1'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
de
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n,
 
al
or
s 
qu
e 
le
 
SS
E 
et
 
le
s 
v
u
ln
er
ab
ili
te
s 
fa
m
ili
al
es
 
le
 
so
n
t m
o
in
s. 
Le
s 
pe
rfo
rm
an
ce
s 
ac
ad
em
iq
ue
s, 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
et
 
le
s 
ca
ra
ct
er
ist
iq
ue
s 
pa
re
nt
al
es
 
n
'o
n
t 
pa
s 
de
 
lie
ns
 
st
at
ist
iq
ue
m
en
t 
sig
ni
fic
at
ifs
 
av
ec
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
 
la
 
v
ic
itm
isa
tio
n.
 
Li
m
ite
s 
L'
et
ud
e 
es
t d
e 
n
at
ur
e 
tr
an
ve
rs
al
e,
 
ce
 
qu
i i
m
pl
iq
ue
 
qu
e 
le
s 
v
ar
ia
bl
es
 
o
n
t e
te
 
m
es
u
re
es
 
a 
u
n
 
se
u
l t
em
ps
,
 
do
ne
 
de
s 
co
n
cl
us
io
ns
 
n
e 
pe
uv
en
t e
tr
e 
tir
ee
s 
pa
r 
ra
pp
or
t a
 
la
 
ca
u
sa
lit
e.
 
L'
ec
ha
nt
ill
on
 
ex
cl
ue
 
les
 
jeu
ne
s 
ay
an
t u
n
e 
ed
uc
at
io
n
 
sp
ec
ia
le
 
et
 
qu
i o
n
t r
ed
ou
bl
e 
u
n
e 
an
n
ee
.
 
La
 
v
u
ln
er
ab
ili
te
 
fa
m
ili
al
e 
es
t m
es
u
re
e 
se
u
le
m
en
t 
pa
r 
la
 
m
er
e.
 
L'
in
tim
id
at
io
n
 
a 
se
u
le
m
en
t e
te
 
m
es
u
re
e 
pa
r 
les
 
pa
irs
 
et
 
u
n
e 
de
fin
iti
on
 
de
 
ce
lle
-c
i n
'a
 
pa
s 
et
e 
do
nn
ee
 
au
x
 
en
fa
nt
s. 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
d'
an
al
ys
es
 
di
ffe
re
nc
iee
s 
se
lo
n
 
le
 
se
x
e.
 10
8 
(20
00
). 
Th
e 
as
so
ci
at
io
n
 
be
tw
ee
n
 
di
re
ct
 
an
d 
re
l 
12
 
: W
ol
ke
,
 
W
oo
ds
,
 
Bl
oo
m
fie
ld
 
et
 
K
ar
sta
dt
 
am
o
n
g 
pr
im
ar
y 
sc
ho
ol
 
ch
ild
re
n.
 
Ec
ha
nt
ill
on
 
19
82
 
en
fa
nt
s, 
96
3 
fil
les
 
Ta
ux
 
de
 
pa
rti
ci
pa
tio
n
 
: 
88
,9
%
 
A
ge
s 
en
tr
e 
6 
et
 
9 
an
s 
(ag
e 
m
o
ye
n:
 
7,
6 
an
s) 
O
rig
in
es
 
Br
ita
nn
iq
ue
 
et
 
Lo
nd
on
ie
nn
e 
SS
E:
 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
R
ec
ru
te
m
en
t: 
do
nn
ee
 
m
an
qu
an
te
 
D
ev
is 
Et
ud
e 
de
sc
rip
tiv
e 
ex
pl
ic
at
iv
e 
O
bje
cti
fs 
de
 
l'e
tu
de
 
Ex
am
in
er
 
la
 
pr
ev
al
en
ce
 
en
tr
e 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
Et
ab
lir
 
1'i
m
po
rta
nc
e 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t p
ou
r 
le
s 
en
fa
nt
s 
in
tim
id
at
eu
rs
,
 
v
ic
tim
es
 
o
u
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
,
 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e 
o
u
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
Ex
am
in
er
 
le
s 
di
ffe
re
nt
s 
ef
fe
ts 
de
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
 
su
r 
le
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t 
et
 
si 
ce
s 
de
ux
 
fo
rm
es
 
re
v
el
en
t p
lu
s 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t. 
V
ar
ia
bl
es
 
et
 
in
st
ru
m
en
ts
 
de
 
m
es
u
re
 
V
D
 
Pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t 
-
 
Pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
-
 
Sy
m
pt
om
es
 
em
o
tio
nn
el
s 
-
 
H
yp
er
ac
tiv
ite
 
-
 
Pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
-
 
Co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
St
re
ng
th
s 
an
d 
D
iff
ic
ul
tie
s 
Qu
est
ion
na
ire
 
(S
DQ
) 
(G
oo
dm
an
,
 
19
97
), v
er
sio
n
 
re
v
u
e 
et
 
n
o
u
v
el
le
 
du
 
Ru
tte
r 
Be
ha
vi
ou
r 
Qu
est
ion
na
ire
.
 
Ec
he
lle
 
de
 
ty
pe
 
Li
ke
rt 
de
 
3p
ts,
 
de
 
0 
a 
2 
(0=
pa
s 
v
ra
i a
 
2=
ce
rta
in
em
en
t v
ra
i).
 
Ex
ce
pt
e 
po
ur
 
le
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
,
 
de
s 
sc
o
re
s 
el
ev
es
 
in
di
qu
en
t p
lu
s 
de
 
pr
ob
le
m
es
.
 
Le
s 
sc
o
re
s 
au
x
 
ec
he
lle
s 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
,
 
au
x
 
sy
m
pt
om
es
 
em
o
tio
nn
el
s, 
a 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
au
x
 
pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
so
n
t a
dd
iti
on
ne
s 
et
 
ge
ne
re
s 
en
 
u
n
 
sc
o
re
 
to
ta
l d
es
 
di
ffi
cu
lte
s 
al
la
nt
 
de
 
0 
a 
40
.
 
Re
po
nd
an
ts 
: 
pa
re
nt
 
et
 
en
fa
nt
 
V
I 
In
tim
id
at
io
n
 
En
tre
vu
e 
st
an
da
rd
ise
e 
et
 
st
ru
ct
ur
ee
 
Qu
est
ion
s 
o
u
v
er
te
s 
su
r 
la
 
fa
m
ill
e, 
l'e
co
le
 
et
 
le
s 
se
n
tim
en
ts 
v
is-
a-
vi
s 
de
 
ce
la
.
 
Pa
rti
e 
su
r 
le
s 
am
is 
et
 
le
s 
re
la
tio
ns
 
so
ci
al
es
 
: 
v
er
sio
n
 
ad
ap
te
e 
du
 
Bu
lly
in
g 
Qu
est
ion
na
ire
 
(O
lw
eu
s, 
19
91
) 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
 
-
 
Fo
rm
e 
di
re
ct
e 
6 
co
m
po
rte
m
en
ts,
 
si 
o
u
i, 
ex
em
pl
e 
et
 
de
sc
rip
tio
n,
 
fre
qu
en
ce
,
 
en
dr
oi
t, 
re
pe
tit
io
n
 
du
 
o
u
 
de
s 
cp
t(s
). 
Fo
rm
e 
re
la
tio
nn
el
le
 
4 
qu
es
tio
ns
,
 
si 
o
u
i, 
ex
em
pl
e 
et
 
de
sc
rip
tio
n,
 
in
te
nt
io
n,
 
fre
qu
en
ce
,
 
re
pe
tit
io
n
 
du
 
o
u
 
de
s 
cp
t(s
). 
R
ep
on
da
nt
: 
en
fa
nt
.
 
Fo
rm
at
io
n
 
de
s 
gr
ou
pe
s 
D
on
ne
e 
m
an
qu
an
te
 
G
ro
up
es
,
 
fo
rm
e 
di
re
ct
e 
: 4
,3
%
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
(2
,9%
 
ga
rs
 
et
 
1,4
%
 
fil
le
s),
 
10
,2
%
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
bu
lly
in
g 
an
d 
be
ha
vi
ou
r 
pr
ob
le
m
s 
(7,
4%
 
ga
rs
,
 
2,
7%
 
fil
le
s),
 
39
,8
%
 
v
ic
tim
es
 
(20
,7%
 
ga
rs
,
 
19
,2
%
fil
les
) e
t 4
5,
6%
 
n
eu
tr
es
.
 
G
ro
up
es
,
 
fo
rm
e 
re
la
tio
nn
el
le
 
: 
1,
1%
 
in
tim
id
at
eu
rs
 
(0,
9%
 
ga
rs
,
 
0,
2%
 
fil
le
s),
 
5,
9%
 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
(3
,5%
 
ga
rs
,
 
2,
3%
 
fil
le
s),
 
37
,9
%
 
v
ic
tim
es
 
(18
,1%
 
ga
rs
,
 
19
,9
%
 
fil
le
s) 
e
t5
5%
 
n
eu
tr
es
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
di
re
ct
s 
ga
rc
on
s 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s p
ar
 
ra
pp
or
t a
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
de
s 
sc
o
re
s 
pl
us
 
ba
s 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
.
 
II 
n
'y
 
a 
pa
s 
de
 
di
ffe
re
nc
e 
sig
ni
fic
at
iv
e 
en
tr
e 
le
s 
ga
rc
on
s 
et
 
le
s 
fil
les
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
di
re
ct
e 
et
 
le
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t 
(pr
ob
lem
es 
de
 
co
n
du
ite
,
 
sy
m
pt
om
es
 
em
o
tio
nn
el
s 
et
 
pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
). 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
re
la
tio
nn
el
s 
ga
rc
on
s 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
qu
e 
le
s 
fil
le
s p
ar
 
ra
pp
or
t a
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
et
 
de
s 
sc
o
re
s 
pl
us
 
ba
s 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
.
 
L'
an
al
ys
e 
de
m
on
tre
,
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s 
in
tim
id
at
ric
es
/v
ic
tim
es
 
et
 
v
ic
tim
es
 
de
 
fo
rm
e 
di
re
ct
e 
da
ns
 
le
 
gr
ou
pe
 
cl
in
iq
ue
,
 
u
n
 
re
su
lta
t 
sig
ni
fic
at
if 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
x
 
di
ffi
cu
lte
s 
to
ta
le
s, 
po
ur
 
le
s 
ec
he
lle
s 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
et
 
de
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
.
 
L'
an
al
ys
e 
n
e 
de
m
on
tre
 
pa
s 
de
 
re
su
lta
ts 
sig
ni
fic
at
ifs
 
ch
ez
 
le
s 
fil
le
s, 
en
 
se
pa
ra
nt
 
le
s 
fil
le
s 
de
s 
ga
rc
on
s 
du
 
10
9 
gr
ou
pe
 
cl
in
iq
ue
,
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
x
 
di
ffi
cu
lte
s 
to
ta
le
s 
av
ec
 
la
 
fo
rm
e 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
R
es
ul
ta
ts
 
n
e 
di
ffe
re
nc
ia
nt
 
pa
s 
le
 
se
x
e 
Pa
r 
ra
pp
or
t 
a 
1'i
nt
im
id
ati
on
 
di
re
ct
e, 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
,
 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 
sc
o
re
 
to
ta
l d
es
 
di
ffi
cu
lte
s, 
au
x
 
ec
he
lle
s 
de
s 
co
n
du
ite
s 
et
 
a 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
,
 
qu
e 
le
s 
gr
ou
pe
s 
n
eu
tr
es
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
su
r 
le
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
.
 
Le
s 
v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
 
on
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
n
eu
tr
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
di
re
ct
es
 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
sig
ni
fic
at
iv
em
en
t 
pl
us
 
ba
s 
qu
e 
le
 
gr
ou
pe
 
n
eu
tr
e 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
et
 
le
s 
v
ic
tim
es
 
re
la
tio
nn
el
s 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
to
ta
le
 
de
s 
di
ffi
cu
lte
s 
et
 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
co
m
pa
ra
tiv
em
en
t 
au
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
re
la
tio
nn
el
s 
pr
es
en
te
nt
 
da
va
nt
ag
e 
de
 
pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
et
 
d'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
qu
e 
le
s 
au
tre
s 
gr
ou
pe
s. 
Su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
,
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
/v
ic
tim
es
 
re
la
tio
nn
el
s 
pr
es
en
te
nt
 
de
s 
sc
o
re
s 
pl
us
 
ba
s 
qu
e 
le
s 
v
ic
tim
es
 
et
 
le
 
gr
ou
pe
 
te
m
oi
n.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
di
re
ct
s 
et
 
le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
Le
s 
re
su
lta
ts 
do
iv
en
t 
et
re
 
in
te
rp
re
ts
 
av
ec
 
re
la
tio
nn
el
s 
di
ffe
re
nt
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
re
su
lta
ts 
pr
ec
au
tio
n
 
pu
isq
ue
 
de
s 
au
to
-m
es
ur
es
 
o
n
t e
te
 
o
bt
en
us
 
au
 
sc
o
re
 
de
s 
di
ffi
cu
lte
s 
to
ta
le
,
 
po
ur
 
le
s 
u
til
ise
es
.
 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
et
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
.
 
Le
s 
in
tim
id
at
eu
rs
 
re
la
tio
nn
el
s 
o
n
t o
bt
en
us
 
de
s 
sc
o
re
s 
pl
us
 
ba
s. 
Le
s 
en
fa
nt
s 
qu
i s
o
n
t i
m
pl
iq
ue
s 
da
ns
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
/o
u
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
de
 
n
at
ur
e 
di
re
ct
e 
et
 
in
di
re
ct
e 
o
u
 
se
u
le
m
en
t d
ire
ct
e, 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
su
r 
le
s 
ec
he
lle
s 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
de
vi
an
ts,
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
de
 
co
n
du
ite
 
et
 
de
 
l'h
yp
er
ac
tiv
ite
 
qu
e 
le
s 
gr
ou
pe
s 
n
eu
tr
es
 
et
 
ce
u
x
 
qu
i s
o
n
t i
m
pl
iq
ue
s 
se
u
le
m
en
t 
da
ns
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
/o
u
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
re
la
tio
nn
el
le
.
 
Le
s 
en
fa
nt
s 
im
pl
iq
ue
s 
da
ns
 
l'i
nt
im
id
at
io
n
 
et
/o
u
 
la
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
de
 
n
at
ur
e 
di
re
ct
e 
et
 
re
la
tio
nn
el
le
 
o
u
 
se
u
le
m
en
t 
di
re
ct
e 
o
n
t d
es
 
sc
o
re
s 
pl
us
 
el
ev
es
 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
pr
ob
le
m
es
 
av
ec
 
le
s 
pa
irs
 
et
 
pl
us
 
ba
s 
su
r 
l'e
ch
el
le
 
de
s 
co
m
po
rte
m
en
ts 
pr
os
oc
ia
ux
 
qu
e 
le
s 
gr
ou
pe
s 
n
eu
tr
es
.
 
Li
m
ite
s 
L'
et
ud
e 
ay
an
t u
til
ise
 
de
s 
m
es
u
re
s 
de
va
lu
at
io
n
 
co
n
te
m
po
ra
in
es
,
 
ce
lle
s-
ci
 
n
e 
pe
uv
en
t p
as
 
re
po
nd
re
 
a 
la
 
qu
es
tio
n
 
si 
le
s 
di
ffi
cu
lte
s 
de
 
co
m
po
rte
m
en
t 
am
en
en
t d
es
 
co
m
po
rte
m
en
ts 
d'i
nt
im
id
at
io
n
 
o
u
 
de
 
v
ic
tim
isa
tio
n
 
et
 
v
ic
e 
v
er
sa
.
 
Ce
tte
 
et
ud
e 
es
t d
e 
n
at
ur
e 
tr
an
sv
er
sa
le
,
 
do
ne
 
de
s 
co
n
cl
us
io
ns
 
n
e 
pe
uv
en
t e
tr
e 
tir
ee
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a 
la
 
ca
u
sa
lit
e.
 
11
0 
